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REVUE PO LITIQ U E.
L e m essage de M. T h iers a  p ro d u it à  P a ris  

l’im pression  la p lu s  favorable, et il n’est pas d ou ­
te u x  qu’il re ce v ra  Tapprobation de la g rande 
m ajo rité  de la na tion  tou te  en tière . Les jo u rn au x  
rép u b lica in s  son t unan im es à  le loue r, quelle 
que soit leu r nuance . II y a  n a tu re llem en t des 
rése rv es  dans la p resse  rad ica le , m ais il e s t bien 
év iden t que de ce côte on  ne pouvait pas atten­
d re  du  p rés id en t dc la rép u b liq u e  un  p rogram m e 
conform e d e  tous po in ts aux  vues et aux  a sp ira ­
tio n s  du  parti. On ne s’a ttendait m ôm e p as  à  une 
afiirm ation  au ssi accentuée de la républiq[ue, et 
l’on  sa it g ré au  chef du  gouvernem ent d ’avoir 
é té  si net e t si form e daos son langage.

Ce qu i su rto u t lu i a m érité  tous les suffrages 
d an s  le cam p rép u b lica in , c’e s t la  façon dont 
il  a  parlé  de a  rép u b liq u e  au  po in t dc vue des 
re la tio n s  avec les pu issances é trangères. L 'un 
d es  argum en ts  d irig és  avec le p lus d’obstina tion  
e t  de perfid ie  con tre  la répub lique p a r  les m o­
n arch is te s  de fo rte  cou leu r.consiste  à  p résen ter 
îa  F ran ce  com m e vouée à  un  iso lém en t fatal et 
irrém éd iab le  en  E u rope , si elle adopte définiti­
vem en t la form e répub lica ine . M. T liiers a  fait 
ju s tic e  de cette fausseté  el c’est p eu t-ê tre  le  plus 
signalé  service q u ’il pû t ren d re  en  ce m om ent à 
la répub lique .

L’inc iden t soulevé ap rès  la  lec tu re  du  M essage 
p a r  M. de K erdrel n ’est pas m oins com m enté 
q u e  le  Message lu i-m èm e. C ertaines paro les que 
M. T h iers a p rononcées, sous T im pression  de 
Thostilité  si m arquée  de la  d ro ite  et de son a tti­
tu d e  si m anifestem ent p rovocatrice, on t été fort 
rem a rq iié es .L cp ré sid en t de la ré p u b liq u e , ap rès 
en  avoir appelé  des p ro testations de ses ad v er­
sa ire s  à la  m ajorité  de TAssernblée. a  ajouté qu ’il 
é la it convaincu d ’avoir parlé au  nom  de la m ajo­
r i té  du  pays, —  « da la  véritab le  m ajorilé . » Les 
jo u rn a u x  répub lica in s  en  concluent non-seu le­
m e n t q u e  le p résid en t de la répub lique consi­
d è re  la m ajorilé  de l’A ssem blée, te lle  q u ’elle s’est 
révélée ju sq u ’à  p résen t, com m e une m ajo rité  fac­
tice , m ais encore q u ’il songe à  p rovoquer la  d is­
so lu tion  d ’une C ham bre si peu d 'accord  avec la 
nation .

C 'est p eu t-ê tre  a lle r u n  peu vite en  besogne. 
L a nécessité  d e  la  d isso lu tion  n’est pas appa­
rem m en t sans s’é tre  présentée à la  pensée de 
M. T h iers, c a r il veut avan t to u t c rée r en  F rance  
u n  é ta t de chose stab le  e t d u rab le  et il a  trop  de 
persp icacité  p o u r  ne pas s’è tre  ren d u  com pte 
d 'y  a rr iv e r  p a r  le m oyen de lois o rg an iques que 
)Ourrait voler la  C ham bre actuelle . M ais r ien  ne 
)crm et de cro ire  q u ’il a it à  cet ég ard  une réso - 
u tion  dès m ain tenan t p rise , e t il u ’est guère 

p ro b ab le  su rto u t qu ’il a it eu  Tintention liie rd e  
la  faire p ressen tir  à ses au d iteu rs . Il y v iendra , 
nous tenons la chose pou r certa ine , m ais il n ’y 
est pas encore venu , ou  du  m oins s’il a  là  d es­
su s  Quelque desse in  a rrê té , ou  peut ê tre  per­
suade  q u ’il n ’estim e po in t que le m om ent soit 
a rriv é  d e  le faire  connaître , n i m ôm e d e  le faire 
p ressen tir.

La session  législative, qu i v ient de s’o u v rir  en 
iPrusse, m arq u era  dans les annales p a rlem en ­
ta ire s  de ce royaum e. Les deux  C ham bres sont 
appelées à tra ite r  et à  résoud re  des questions de 
la  plus hau te  im portance sous 4 e  rap p o rt de la 
po litique in té rieu re  et à  réa liser des réform es au x ­
quelles la nation  asp ire  depu is longtem ps. Faire  
que Tégalité des d ro its  de tous le sx ito y en s , iii-
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sc rile  dans la C onstitu tion, soit déso rm ais  une 
vérité , ram en er Tinfluence politique des castes 
e t lek p réten tions cléricales dans les lim ites lé- 

a les, fonder l’organisation  de T inslruction pu- 
ilique su r  une loi la rge , p ro tec trice et libérale , 

voi à la tùclie p rincipale  qu i attend  les législa­
te u rs  p russiens dans le cou rs de cette session .

La C ham bre des députés com m encera ses tra ­
vaux p a r  la d iscussion  du p ro je t m odifié de la 
lo i su r  les cerc les. E n  a ttendan t q u e  ce pro jet 
soit déposé, les m em bres de la com m ission  qui 
ont conféré avec le gouvernem ent, au  su je t des 
am endem ents désirés  par ce lu i-c i, s’occupen t 
à d o n n er aux  d iverses fractions don t ils font 
p a rtie , les éc la irc issem en ts nécessaires et à faire 
ag rée r  p a r  leu rs  am is  po litiques le com prom is 
a rrê té  dans les conférences. On n e  pense pas 
que le nouveau  p ro je t soulève une g rande  op­
position  ni de longs débats.

Les jo u rn a u x  d e  Berlin pub lien t les am ende­
m en ts à  la loi des c e rc le s , que les délégués de 
la  C ham bre des R eprésen tan ts  on t acceptés 
dans les conférences du  com m encem ent de 
cette sem aine. Com m e no tre  co rrespondan t de 
B erlin  n’a  cessé d e  nous le d ire , ils  n e  touchent 
p as  à  la  base  ni aux  principes de la loi. A ussi le 
p a rti national, dans une réun ion  p répara to ire  
tenue  m a rd i so ir , les a -t-il adoptés à  Tunanim ité.

Le parti p rog ressiste  en  co m b attra  quelques 
u n s , m ais on sa it déjà que la trè s-g ran d e  m ajo­
r ité  de scs d iem bres volera p o u r Tensem ble de 
la  loi avec ces am endem ents. La réform e peu t 
donc ê tre  regardée com m e assu rée .

La constitu tion  du  b u reau  à la  C ham bre des 
S eigneurs, dans sa  p rem ière  séance du  42, a  cu

lieu  p a r  su ite  d ’un  com prom is. C’e s t ce qu i ex­
p lique  la g ran d e  m ajorité  que le com te S to lberg , 
co n serv ateu r m odéré, a  ob tenue p o u r  la  p rés i­
dence , e t M. de P loeiz. dc Textrêm e d ro ite , pou r 
la v ice-présidence . Mais, c’est déjà u n  sym p­
tôm e significatif de rev irem en t, au  sein  d u  parii 
conserv a teu r, que ce d e rn ie r se so it irè lé  à  ce 
com prom is. Les u ltras  du  parti féoda se m on­
tren t en  a p ra re n c e  fort accom m odants pou r es­
sayer de p réven ir la  fournée de p a irs  e t ses con­
séquences. Mais ainsi que la C orrespondance  
p ro v in c ia le  Tannonce d ’une m an ière  sem i-offi- 
c iellc , la fournée de p a irs  d em eure  décidée.

Les b rillan tes  fôtes de D resde, à  Toccasion des 
« noces d 'o r » du  ro i de Saxe on t tém oigné des 
sym path ies  q u e  le ro i Jean , par son  a ltitude  
p le ine  d e  sagesse, a su  p a rto u t in sp ire r. On sait, 
que p resque  tou tes les c« u r ô ta ien t rep résen tées 
à  ces foies, so it p a r  des souverains, so it pa r dos 
p rinces ou des délégués ex trao rd in a ire s . On à 
toutefois rem arq u é  l abstentio ii de T E sp ag n e , 
don t le m in is tre , p rès  le  gouvernem ent im péria l 
d’A llem agne, est cependan t égalem ent accrédité 
en  S axe. D 'autre part, à D resde, on  se p erd  en  
con jec tu res  su r  Tabsence d ’u n  rep résen tan t du 
P o rtugal, d ’au tan t q u ’une princesse  portugaise a 
épousé un  fils du  ro i de Saxe, le p rin ce  G eorges. 
C ette absence  e s t ju s iju ’à p résen t inexpliquée.

L 'U nivers  a  pub lié , il y a  deux jo u rs , u n e  note 
dans laquelle Tenvoi d’un  nonce du Pape à S ain t- 
P é te rsb o u rg  é ta it p résenté com m e im m inent. 
De leu r côté, les jo u rn au x  polonais parlen t depuis 
q uelque tem ps d’une m ission  que M. Tobanoii 
R ostow sky rem o lira it en  ce m om ent à  R om e et 
q u i au ra it p o u r b u t la  conclusion  d ’une nouvelle 
convention  en tre  le  gouvernem ent ru sse  e t le 
Sain t-S iége, en  vertu  d e  laquelle M gr H ow ard 
serait;envoyé en qualité  de nonce dans la  capitale  
de la  R ussie . Ges nouvelles son t do pure  in ­
vention. 11 n’existe pas de personnage d u  nom  
d e  T obanon R ostow sky, e t les feuilles po lonaises 
veu len t p a rle r san s  doute du  p rince  Lobanow  
d e  R ostow , seci é ta ire  d 'E la t et p rem ier collègue 
du  m in is tre  d e  T intérieur , qu i se trouve eflec- 
tivem ent à  R om e, m ais qu i n ’est chargé d ’au ­
cune m ission  e tvoyage un iquem en t p o u r s e  rep o ­
se r  des fatigues de T adm inistration  du  m in istère  
q u ’il a  géré pendan t Tabsence d c  M. d e  T im a- 
chew .Il a été questio n  d ’é tab lir  une noncia tu re  
à S a in t-P é tersbou rg  en 4866 ou 1867, m ais ie 
p ro je t en  a  élé abandonné.

L es re la tions du  gouvernem ent ru sse  avec 
R om e son t lo in  toutefois d ’ô lre  m auvaises, el ce 
qui le p rouve, c ’est que, dans le co u ran t de cette 
année , un  archevô<iue et qua tre  évôques on t été 
nom m és par le P ape , d ’accord  avec le gouverne­
m en t de l’E m p ereu r.

Une au tre  nouvelle  controuvée est rép an d u e  
p a r  la p resse  polonaise qu i p ré tend  que le g ou ­
v ernem en t ru sse  se propose de rem p lacer dans

?ne Tusage d c  la 
a  langue ru sse . Il

clien t aux  ré p u b lic a in s , M. T h iers  c o m p r is , 
d ô tre les agents.

Le p ire , c’est q u ’ils con tinuen t à ô tre la  m ajo­
rité  d an s  l A ssem blée. Les nom inaiions de p rés i­
den ts des b u reau x  et des m em b res  de la com ­
m ission  d 'in itia tive v iennent de le p rouver. Ces 
nom inations auxquellesil a  été procédé h ier 
m atin , on t tou rn é  tou t à  Tavantage de la dro ite. 
{Voir a u  B u l l e t i n  t é l é g r a p h i q u e . )

La G ham bre des R ep résen tan ts  a réélu 
au jo u rd ’hu i ses q u esteu rs  : MM. Snoy et 
de Zérezo, et nom m é les m em bres de  ses 
com m issions perm anen tes .

M. Jacobs a développé sa p ro p o sitio n  de 
loi tendan te  à la nom ination  des échevins 
p a r les conseils com m unaux.

Cette p roposition  a  été p rise  en consi­
d é ra tio n .

S ur la  p roposition  de  M. le m in is tre  de 
la ju s tice , rassem b lée  a p o rté  en tôte de 
son o rd re  du jo u r  p o u r m ardi p ro ch a in  la 
su ite  de lad iscussion  du code de com m erce.

A près ce tte  d iscussion  v iendra  Texamen 
du p ro je t de loi s u r  les se rv itu d es m ili­
ta ires . Le ra p p o rt s u r  les am endem ents 
p roposés h ie r p a r  le  gouvernem ent a été 
p résen té  a u jo u rd ’hui p a r  M. D rubbel.

Les sections se so n t réu n ie s  au jo u rd ’hui p o u r 
Texam en des budgets. E lles co n tin u e ro n t de­
m ain  cet exam en.

La section cen tra le  qu i a exam iné le p ro je t de 
lo i su r  les serv itudes m ilita ires  s ’e s t réu n ie , 
so u s la p résidence de M. T h ibau t, p o u r s ’occu­
per des am endem ents p résen tés au  p ro je t pa r 
M. le m in is lre  des finances.

M. D rubbel a  été confirm é dans ses fonctions 
de rap p o rte u r. ~

le cu lte  ca th o liq u e "e n ’ Polo 
langue polonaise par celu i de 
est seu lem ent question  de ré ta b lir  dàiis quelques 
com m unau tés catho liques dc la R ussie Blanche,
où le peuple ne com 
de la langue du  pays t  
pu is Tim lé ra tr ic e  Cal

)rend  que le ru sse , Tusage 
é trônée  par le po lonais de- 
le rine  II. On sou tien t non  

san s  quelque ra iso n  à  S a in t-P é tersbou rg  que, lo in  
de se p la ind re  d e  celte res titu tio n , les catholiques 
y devra ien t ap p lau d ir , p u isque  ce se ra it pour 
eux le m eilleu r m oyen d ’a ri’ê te r  la  conversion 
d es  paysans de ces con trées au  cu lte  orthodoxe, 
conversion  que les p rê tre s  rom ains ne peuvent 
em pêcher lo rsq u ’il leu r est in te rd it de parle r au 
p eup le  dans la seu le  langue q u ’ils  com prennen t.

P o s t - s e r i p t u m .

L ’atm osphère  e s t chargée d’électricité au  palais 
de V ersail es. L a dé libéra tion  s u r  la lo i re la tive 
au  ju ry , com m encée dans la séance d ’h ie r, n 'a  
é té q u 'u n e  su ite  d ’orages. G’est b ien  p lus le 
M essage de M. T h iers que le p ro je t de loi qu i y 
a  été le su je t de la  d iscussion .

Un m em bre d e là  gauche, M. Boysset, en  com ­
b a ttu  le  p ro je t d e  loi, qu i au  fond est une œ u­
vre de réac tion  parfa item en t caractérisée , Ta dé­
c laré  incom patib le  avec la form e rép u b  icaine, 
déso rm ais  acquise. Il n ’en a  pas fallu  davantage 
pou r sou lever les fu reu rs  de la  dro ite. Deux 
rep résen tan ts  m onarcb isies, M. Jo h n s to n , un  
anc ien  député ofliciel de T em pire, e t M. La­
com be, u n  in connu , ont successivem ent lancé 
Tanalhôm e su r  le. p résiden t de la répub lique. Le 
p rem ie r iTa p as  cra in t de d ire  que ce n’était 
)as M. T h ie rs , m ais l’A ssem blée qu i rep résen ta it 
e pays, lo rsq u e  cinq ou six  fois déjk les élec­

te u rs , et to u t d ern iè rem en t ceux de B ordeaux 
môm e, d o n t led it M. Johnston , et le député, on t 
h au tem en t affirm é le con tra ire . L e second a môlé 
à sa  so rtie  con tre  le chef d u  gouvernem ent, 
M. G am betta et s e s  d iscou rs, ies dém ocrates et 
leu rs  p rinc ipes an ti-re lig ieux .

La n n  de a séance n ’a  été q u 'u n  éch an g e  d’in ­
te rru p tio n s  v iolentes.

Voilà une session  où  les hom m es de Tordre et 
de la  conservation  débu ten t p a r  se b ien  m on trer. 
Ils n e  veu len t nas évidem m ent que la F rance 
pu isse  h és ite r dans son  choix  en tre  T ordre tel 
qu ’ils  le  p ra tiq u en t et le  d éso rd re  don t ils rep ro -

Voici, d’ap rès les docum ents pa rlem en ­
ta ire s , le tex te  des am endem ents p résen tés  
p a r  le gouvernem ent au  p ro je t de loi su r 
les se rv itu d es m ilita ires  :

Art. 4". Les propriétaires d’immeubles grevés de 
servitudes militaires seront indemnisés, conformé­
ment à la présente loi, de la dépréciation produite 
par la servitude au moment où elle a élé établie.

Art. 2 . Si la création desouvragesdeforfifioalions 
qui engendrent la servitude a produit une plus-value, 
soit au profit de tout ou partio do cette propriété, 
soit au profil d’autres immeubles appartenant au 
meme propriétaire, il n’obtiendra d’indemnité que 
s il éprouve un préjudico après compensation des 
plus et moins-valucs.
. Art. 3. Le ministre les finances est autorisé à créer 

à 3 p. c. pour un capital nominal de
4,500,000 fr. qui seront réparties entre les proprié­
taires à indemniier.

La moindro coupure définitive sera de IOO fr. en 
capital nominal.

U s  appoints seront réglés en coupures provi­
soires.

Art. 4. Une commission de sept membres nommée 
par le Roi statuera sur les demandes d’indemnité, 
souverainement t t  sans aucun recours, soit au gou­
vernement, soit aux tribunaux, ni sur le fond, ni sur 
la forme.

An. 5. Un arrêté royal déterminera les formalités 
qui seront remplies par les réclamants et par les di 
vers ts  autorités pour l’exécution de la présente loi. 
Il fixera le délai dans lequel fa commission devra 
term iner ses opéralions.

On lit dans l'Etoile belge :
« Des informations puisées à bonne source nou* 

autorisent à dire que la solution de la question mili- 
taira est définitivement arrêtée par le gouvernement 
c’esl lo maintien du sla lu  quo.

» Le ministre de la guerre ne peut naturellement 
se rallier à uno décision qui maintient toutes les dé­
fectuosités qu’il .1 signalées dans l’organisation ac 
tuelle. Aussi sa retraite prochaine est-elle décidée. 
On lui cherche un successeur. »

Voici la ten e u r du p ro je t de  loi p a r  
lequel le  gouvernem eni p ropose  d’a llouer 
au  dép artem en t de  T in térieu r un c réd it 
ex trao rd in a ire  de v ing t m illions de francs 
)our la  c o n stru c tio n  d ’écoles e t leu r  am eu- 
)Iem ent :

« Art. 4«% Il est ouvert au ministère de Tinlérieur 
un crédit extraordinaire et spécial do vingt millions 
de franre (20,000,000 de fr.) pour la construclioti et 
I ameublement de maisons d’école.

» Ge crédit sera couvert par les ressources ordi­
naires et, au besoin, par une émission de bons du 
trésor.

" Los bons pourront ôtre émis à des échéances di­
verses, sans que Téchéance la plus longue dépasse 
cinq ans.

« Art. 2. Lo crédit de vingt millions de francs sera 
cmp.oyé en subsides de l’Etat et en avances aux pro­
vinces et communes conformément aux articles sui­
vants.

Z d’intervention do TEtat à litre do
subside no pourra dépasser, en moyenne, un tiers 
de 1 évaluation do la dépense totale; les provinces et 
es communes supporteront ensemble les deux autres 

tiers.

. » La moyenne sera établie chaque année par pro­
vince, dans le premier trim estre de Texercice, d’a- 
pres les allocations portées aux budgets de la p ro ­
vince et des communes.

" Les excédants de dépense résultant, soit du 
cnangement des plans, soit do l’insuffisance des devis, 
soit d imprévu, seront à la charge exclusive des 
provinces et des communes.

» Art. i .  Le gouvernement est autorisé à faire aux 
provinces t t  communes, pour ce service, des avances 
a 1 intérêt de 4 p. c., remlioursables par annuités qui 
comprendront Tintérêl cl l’amortissement,

» L échéance de ia dernière annuité ne pourra ôtre 
de plus do trente ans.

» Art. .5. Les provinces délivreront à TEtat, en re­
présentation et pour le recouvrement des avances 
qui leur seront faites, des litres d’annuités réguliers 
cn lormo (to mandats sur la caisse provinciale ct 
payables « tx  échéances convenues.

» De mémo, les communes délivreront des assi­
gnations régulières su r leur part du fonds com­
munal.

» Toutefoii, si leur part de co fonds est aliénée cn 
garantie d emprunts antérieurs, ou si la parlio libre 
est insuffisante pour couvrir le  service des annuités, 
le gouvernement pourra accepter des mandats en la 
forme définie au S l®' du présent article.

» Art. 6. Les sommes recouvrées du chef de ces 
avances seront employés en rachats de titres de la 
dette publique ou de bons du trésor.

w Art. 7. Ghaque année, il sera fait aux Chambres 
un rapport sur Texécution de la présente loi.

Une proposition de loi a été déposée," hier, su r le 
le bureau do la Chambro des Représentants ; elle est 
due à Tinitialive de M. Jacobs ct a pour objet de 
transférer aux conseils communaux la nomination 
des échevins.

Aux termes d’un arrêté royal en date du 42 cou-. 
ran t, la stomatite aphtheuse est comprise parmi Ica 
maladies contagieuses des bêles ovines et porcines, 
qui, aux termes des articles 319,320 et 321 du code 
pénal du 8 juin 4867, peuvent donner lieu aux infrac­
tions relatives aux épizooties

M. le ministre de la guerro vient do décider quo les 
miliciens, substituants et remplaçants do la classe 
de 4865, peuvent êlre  admis, dès à présent, à con­
tracter des engagements volontaires avec prime, pre­
nant cours à dater du 4*' avril 4873, el qu’ils peuvent 
être  dirigés immédiatement, s’ils le désirent, su r les 
régiments qu’ils choisiront, pourvu qu’ils n’aient pas 
40 ans révolus.

Du chef do ces engagements, les volontaires reçoi­
vent une prime de 4,300 fr. et si, dans la suite, ils 
contractent un second engagement, ce nouveau terme 
de service leur donne droit à une pension annuelle 
el viagère dc 200 fr.

Cette mesure est prise par M. le ministre dans Tes­
poir d’arriver â augmenter le nombre des volontaires 
avec prime, au. moyen desquels le départem ent de 
lag u erre  fourn it, comme on sait, des remplaçants 
aux miliciens qui lui en font la demande, au prix de
4,600 francs.

L’attention du département de la guerro a été ap­
pelée sur les peines applicables aux miliciens incor­
porés ou non, el aux volontaires qui se rendent cou­
pables de mutilation volontaire, dans lo but de se 
soustraire au service. Le ministre, dans une circu­
laire adressée aux (hefs do corps de Tarmée, trace à 
ces autorités militaires les règles ci-après, auxquel­
les elles devront se conformer le cas échéant.

Les mutilations volonlairos,ou Temploi des moyen* 
propres à produire l’invalidité du service, sont des 
faits prévus par l’art. 2 de l’arrêté royal du 8 juin 
4832. Ces faits doivent être réprim és par Tenvoi do 
leurs auteurs dans une compagnie de discipline, 
âprôs leur comparution devant un conseil do disci­
pline, conformément aux prescriptions deTarrété 
foyal du 47 juillet 4848. Les tribunaux militaires 
h’o n t.p a r conséquent, pas à en connaître.

Quant aux miliciens appelés à servir, mais non en­
core incorporés ni remis à Tautorité militaire par 
Tautorilé civile, qui so mutilent ou se rendent im­
propres au service, ils ne possèdent point la qualilé 
de militaire ; ils sont dès lors justiciables des 
tribunaux correctionnels. L’art. 95 (S 2) de la loi 
du 3 juin 4870, sur la milice, les rend passibles 
d’un emprisonnement de huit jours à deux ans, et 
les met, à l'expiration de leur peine, à la disposition 
du département de la guerre pour un terme de huit 
ans. Cette disposition statue des peines nouvelles 
pour les miliciens de cette catégorie et abroge im ­
plicitement, pour eux, Tart. 2 de l’arrêté roya! du 8 
juin 4832

réflexions sur les moyens de prévenir le retour 
do semblables malheurs. La mauvaise dir(iclion 
imprimée à la marche des trains dans les gares est 
souvent la cause de ces accidents. L’administration 
doit donc s'attacher à empêcher toute négligence 
dans celto partie du service.

» Les fonctions do Taiguilleur chargé de la m a­
nœuvre des excentriques sont d’une haute im por­
tance. Cependant, elles sont confiées partout à des 
employés de la dernière catégorie, sans intelligence 
le plus souvent, cl mal rétribués. C’est une grave in­
conséquence. Ces ionctions, desquelles dépendent et 
la sécurité des voyageurs et les intérêts de l’admi­
nistration, devraient être exercées par des employés 
d’une aptitude et d'un zèle éprouvés et largement 
rémunérés. La moindre irrégularité dans leur ser­
vice serait punie d’une forte amende, môme lors­
qu’elle n’aurait été suivie d’aucun malheur ni d’aucune 
perte matérielle. Pour répondre du paiement de 
cos amendes, on ferait déposer un caulionncmonl par 
les titulaires do Temploi, qui, indépendamment de 
leur révocation immédiate, auraient encore à sup­
porter une pari de responsabilité dans les perles su­
bies, de leur fait, par Tadministration.

» Dans les gares des localités où so croisent diffé­
rentes lignes, il y aurait un inspecteur du service deê 
excentriques, lequel serait responsable des actes da 
ses subordonnés. Dans les petites gares, la surveil­
lance serait exercée par le chef de station. EiKcas 
d’accident, Tadministration doit punir immédiate 
do la révocation tout employé qui Ta occasionné pa 
sa négligence soit dans Texéculion d’une manœuvre 
soit dans la surveillance dont il est chargé. De bons 
services antérieurs ne seraient pas admis comme 
excuse. L’aiguilleur surpris en état d’ivresse serai 
immédiatement congédié.

» Pour avoir des employés qui satisfassent à' 
toutes ces conditions, il faut los payer généreuse- 
mont ; il faut cesser de considérer les aiguilleurs, 
comme des ouvriers do la dernière catégorie 
ét de les traiter comme tels ; il faut les relever dans 
la hiérarchie des grades et des traitem ents. L’aug­
mentation de dépense gui en résultera pour Tadmi­
nistration ne doit pas être  un obstacle à la réalisa­
tion de cette mesure, car il peut suffire d’un seul ac­
cident semblable à ceini de Gonlich, causé par une 
fausse manœuvre d’excentrique, pour produire une 
perte supérieure à cette augmentation. On finira par 
reconnaître qu’il est .absurde de confier la vio de 
centaines de personnes et de grands intérêt* maté­
riels à des agents subalternes qui, la plupart du 
temps, n’ont môme pas la notion do Timporiance des 
fonclions qu’ils ont à remplir.

» Si vous croyez, M. le directeur, que ces ré­
flexions aient quelque justesse et quelque à-propos 
je vous saurais gré de vouloir bien leur ouvrir les 
colonnes de votre estimable journal.

» Agréez, etc. » u n  d e  v o s  a b o n n é s . »

Par arrêlé royal de la même date, M. Léopold 
Orban. conseillor de légation, directeur au ministère 
des affaires étrangères, esl promu au grade de mi­
nistre résident.

la-Nous recevons la  le ttre  su ivan te  à 
quelle  nous ad h éro n s  com plètem ent : 

tt A  M . le directeur de T i N d é p e n d a n c e  d e l g b .

» Bruxelles, 43 novembre,
» Le récent accident de Gonlich doit suggérer des

A partir du 45 courant, un service direct de voya­
geurs cn voiture de 4“  classe el do bagages, c’est-à- 
dire sans transbordem ent, sera organisé :

4® Entre Rotterdam, Anvers el Bruxelles (Nord), 
par les trains parlant de Rotterdam à 10 h. 45 m. du 
matin el 6 h. 50 m. du soir ; d’Anvers, à 1 h. 47 m. 
du soir et à 10 h. du soir, pour arriver à Bruxelles 
(Nord) à 2 h. 6 ra. du soir et à 40 h. 51 m. du soir ;

2» Entre Bruxelles (Nord), Anvers ot Rotterdam, 
par les trains partant de Bruxelles (Nord), à 9 h. 20 ra. 
du matin et à 2 h. 37 m. du so ir ; d’Anvers, à 40 h 
19 m. du matin et à 3 h. 40 m. du soir, pour arriver 
à Rotterdam, à 4 h. 43 m. du soir et à 6 h. 30 m. du 
so ir;

3® Enlre R otterdam , A nvers , Bruxolles (Midi), 
Mons et Paris, par le  train pariant de Rotterdam à 
10 h. 45 m. du matin, d ’Anvers à 4 h. 47 m. du soir, 
de Bruxelles (Midi) à 2 h. 35 m. du soir, ct de Mons 
à 3 b. 40 m. du soir, pour arriver à Paris à 9 b. 5 m. 
du soir;

4° Entre Paris, Mons, Bruxelles (Midi), Anvers et 
Rotterdam, par te train partant de Paris à 7 b. 20 m. 
du malin, de Mons à 12 h. 53 m. du soir, de Bruxelles 
(Midi) à 2 h. 58 m. du soir, pour arriver à Anvers à
3 h. 28 m. du soir et à Rotterdam à 6 h. 30 m. du soir ; 

5® Entre Gologne, Bruxelles (Midi). Lille et Calais,
par les trains partant de Cologne à 10 h. 30 m. du 
soir et à 41 li. 40 m. du matin, de Bruxelles (Midi) à 
7 h. 40 m. du malin el à 8 h. 28 ra. du soir, de Tour­
nai à 9 h. 25 m. du matin et à 8 h. 28 m. du soir,-de 
Tournai à 9 h. 25 m. du matin et a 10 h. 5 m. du soir, 
pour arriver à Lille à 40 h. 5 m. du matin et à 10 b. 
45 m. du soir et à Calais à 42 h. 20 m. du soir et à
4 h. 5 m. du malin ;

6" Entre Calais, Lille, Tournai, Bruxelles (Midi) et 
Cologne, par les trains partant do Calais à 4 h. 55 m. 
du malin et à 12 h. 25 m. du soir, do Lille à 4 h 10 m. 
du matin et à 2 b. 33 m. du soir, de Tournai à 5 h- 
45 m. du malin et à 3 h. 45 du soir et de Bruxelles 
(Midi) à 7 b. 52 m. du matin et à 5 b. 40 m. du soir.
pour
soir.

arriver à Cologne à 4 h . du soir el à 11 h. du

..-.lifte* A f t lc ie l* .  (Extraits iLo'M onitevr )
— CORPS DIPLOMATIQUE. — Par arrêté royal, en 

date du 16 octobro, M. Edouard Anspach, m inislre 
résident près S. M. Tempereur du Brésil, est nommé 
én la môme qualité près les cours de Suède et Nor­
wége et de Danemark.

— Par arrêté  roya! de la même date, M. P ierre Bar- 
tholeyns, agent et consul général à Bucharest et con­
seiller dû légation, est nommé ministre résident près 
S. M. Tempereur du Brésil.

N ous avons re n d u  com pte de l’im p o rtan te  
ad jud ication  qu i s’est faite à  B ruxelles p o u r la 
location annuelle  des lieu x  d e  s ta tio n n em en t 
)Our les vo itu res de p lace, et n o u s avons signalé  
'acharnem en t avec leq u e l les p laces on t été d is- 
)u tées, à  te lles enseignes (jue, p lus que jam ais , 
'ad m in is lra tio n  com m unale a  c ru  devo ir m odé­

r e r  T ardeur dos concu rren ts  p o u r  le u r  ép a rg n e r 
de fâcheux m écom ptes.

Le ré su lta t a  donné un  p rod u it de p rè s  de
140.000 fi’., so it u n e  augm entation  d’env iron
22.000 fi‘. E t cependan t la  v ille venait de concé­
d e r  de nouvelles lignes de chem in  de f r r  am éri­
cain . Il fau t donc bien  adm ettre  que le tram w ay  
n e  fait pas aux  v o ilu res de p lace la concuiTeuce 
m ortelle  que Ton sem blait red o u te r.

— La Loge des Amis p h ilan th ro p es  v ien t de 
m e ttre  généreusem en t sa belle  salle , ru e  Ducale, 
n® 22, à B ruxelles, à  la d isposition  de la  crèche 
M arie -L o u ise ,p cu ry  d onner u n e  so irée  dan san te  
pendan te  Thiver.

L ’adm in istra tion  de la  crèche  a  décidé q u e  le 
bal au ra it lieu le  41 jan v ie r 1873.

—  E n tre  10 ct 11 h eu res  du  m atin , m e rc re d i, 
un  feu (le cnem inée assez in ten se  s ’est déclaré  
au  second élage d e  la  m aison , 2, de la ru e  de 
TAclivité, Q uartior-L éopold , hab itée  p a r  >i“ ® la 
b aro n n e  d’À iielhan. GeTeu, (jui a  pu ê tre  i-api- 
dem ent éte in t .par les pom piers  du  poste  de la 
5* (jivision, ava it été déterm iné p a r une c ro û te  
de su ie  g rasse , collée au x  paro is  de la  chem inée 
et p rodu ite  p a r  Tusage dn  bois com m e com bus­
tib le .

— P a r  le  tem ps dc p lu ie  et de neige qu i con­
tin u e , les travaux  de construction  des nouveaux  
collecteurs et égouts à g ran d e  aectfon, entam és* 
tro p  ta rd  pendan t la cam pagne qui te rm ine , 
o flren t le p lus p iteux  a ^ e c t  à T in térieur d e  
BruxeU es, et ce au  g ran d  d ép la is ir e t d é trim en t 
des hab ifan ts. Les m a lheu reux  o u v rie rs  te rra s  
s ie rs  et m açons qui y son t occupés n e  son t pas 
n on  p lu s  les m oins à p la ind re .

— E n  dépit du  tem ps affreux que n o u s  sub is­
sons depu is  le com m encem ent (^e l’au tom ne, les 
travaux  de bûlîsscs, au bou levard  C entral, n’on t 
cessé de se pour»uivre avec activité, si b ien  q u e  
p lu s  d 'un  édifice en  constructions s ’y trouve déjk 
sous toit.

—  Un h o rrib le  accident est a rriv é  à  Sain t- 
Josse-ten-N oode. Le ills de M. D . . . , je u n e  gar­
çon  très-in te lligen t et qu i se ra it devenu u n  vio­
loniste d istingué, à en  ju g e r p a r  des d ispositions 
exceptionnelles e t des p rog rès m a rq u é s , a  fait 
une chu te  dans u n  chaudron  rem p li d’eau  b ou il­
lante. L orsqu’on  Ten re tira  il avait cessé d e  v i­
vre. Le pauvre petit é ta it m éconnaissable . Les 
paren ts  sont p longés dans le p lu s  affreux  déses­
p o ir . •

—  On li t  dans le J o u rn a l de C h a rle ro i  :
« H ier a  eu  lieu  T enlerrem ent du  nOmmé Jean- 

B aptiste L ejour, re tiré  de la  fosse n® 1 du  char­
bonnage du  M am bourg.

B Cette nu it, on a  re liré  les co rps de tro is au ­
tre s  victim es : celui d 'une  jeu n e  fille qu i n ’a  pu 
ê tre  reconnue et ceux de deux  jeunes  g ens, les 
nom m és A ntoine Ueva et D ésiré R ich ir. L’en le r-  
rem en t de ces m a lheu reux  a  eu  lieu  ce m atin .

» Les travaux  d 'épu isem en t co n tin u en t avec 
u n e g ra n d e  activité.

)) On nous a ssu re  que la  cage fatale t'ait arc- 
bou tan t d an s  le bougnou . »

—  On l i t  dans la  V érité , de T ou rnai :
(( H  g r a n d ir a i . . .  — La charm an te  opérette  

de P éricho le , que T ournai app laud it depu is  une 
sem aine, fait des s iennes, para ît-il, a illeu rs  qu ’au 
théâ tre . Il y  a  quelqu i's  jo u rs , un  couple asso rti 
d ’une façon con testab le , sc trouvait dans u n e  de 
nos églises pou r y recevoir la  bénéd iction  n u p ­
tiale. On a  souven t rem arq u é  que, p o u r  d onner 
ra iso n  à  la théorie  des con trastes , les petits hom-- 
m es cho isissen t généralem ent pou r com pagnes 
des g ran d es  fem m es, tand is  que les géantes on t 
u n e  p réd ilec tion  m arquée pou r les n a in s. Or, 
n o tre  couple rem p lissa it s i b ien  celte dern ie re  
condition  que Tassistance en tra înée  p a r  ses sou ­
ven irs  et sans respect p o u r le  sa in t-lieu , en tonna 
to u t à coup le re fra in  déjà si popu la ire  : IL g ra n ­
d ira , i l  g r a n d ir a   ca r ü  est E spagno l !

» M. le cu ré  peu  hab itué , cela se conçoit, à  ce 
genre de litu rg ie , adm onesta  v ivem ent n o s  ch a n ­
teu rs , qu i ce rte s ... ne Tavait pas volé. »

— On lit dans la  M euse, de Liège :
« L und i ap rès-m id i a rriv a it à la sta tion  de 

Longdoz un  tra in  revenan t de N am ur e t con te­
n an t le  cadavre d e  la  dam e P . . . ,  d em euran t ru e  
S ain t-Pho lien , qu i avait succom bé le  m atin  dans 
le  convoi a llan t v ers  N am ur. Deux m édecins 
avaien t été appelés p o u r vérifier le décès, et, les 
consta ta tions d’usages faites, on  avait rem is la
pauv re  fem m e dans u n  fourgon qui la  ram en a it 
n ie r à  Liège. M ais, g rande  su rp rise  ! au  m o­
m en t où Ton o u v rit le véhicu le, la dam e croyait
m orte  était d eb o u t dans le fourgon, a ttendan t 
avec im patience q u 'o n  Ten la issâ t so rtir.

JEAN DES BAUMES
III (suite).

Jean  venait de p re n d re  u n e g ra n d e  réso lu tion ; 
i l to u rn a  su r  ses p a s , redescend it vivem ent du  
côlé de M araval, et cou ru t se poste r d e rr iè re  un 
roch er qui b a rra it l’é tro it sen tie r e t le fo rçait à 
faire u n  coude. Il n ’a tten d it pas long tem ps, Ma­
rip an , tenu  en la isse  p a r  u n  gendarm e, venait 
de déboucher et fouillait la p iste  à p lein  nez, don­
n an t de la  vo ix , la  langue pendan te  com m e en 
tem ps de can icu le ; le b r ig a d ie r  et ses hom m es 
su iva ien t, ru isse lan ts  de su eu r.Jean  abaissa  son 
fusil, v isa  le n te m e n t, et le  m a lh eu reu x  chien 
tom ba foudroyé d’une balle  en  p le in  front.

H ardi ! cam arades, c ria  le b rig ad ie r en  s’é­
lançan t en avan t ; à  loi, B érard  ! à  toi B assy ' 
H ard i, les am is ! -  M ais Jean , p lus leste  qu ’un 
izard , était déjà lom  e t gagnait du  côlé de Gur- 
n ic r, la issan t d e rriè re  lu i, avec in ten tion , le ja s  
de la Sainle-G roix . Lo b rig ad ie r com prit que 
c’é ta it une partie  p e rd u e , et don n a  le signal de 
la  re tra ite  à ses hom m es. Le cadavre dc M ari­
pan, déjà  ra id i p a r  le  fro id , re s ta it seu l, les 
pattes en  Tair, pou r le  p lus g ra n d  régal du  p re­
m ier loup de passage.

IV

ne fut que le  so ir, à la tom bée dc la  nu it, 
que  Jean put re jo in d re  Félise au  jas  de la Sainte- 
Croix. Il la  tro u v a  dem i-m orte  de fro id  et de 
te rre u r , g re lo ttan t la fièvre e t répé tan t des m ots 
décousus, vides de sens, com m e en d isen t les 

en délire. Il a llum a vite u n  g ran d  feu 
cl frictionna énerg iquem en t les m em bres g lacés 
de la pauv re  fem m e en  l’appelan t des nom s les

(4) Reproduction interdite. — Voir CIndépendance 
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p lu s  ten d res. F élise  se la issa it faire in sen sib le ; 
son  œ il fixe sem blait reg a rd e r sans vo ir, et elle 
p ara issa it ne rép o n d re  q u ’à des in te rlo cu teu rs  
inv isib les . P o u r com ble d e  m a lh eu r, le ven t ve­
na it de se lev er, le  v en t du  V entoux, u n  vent gla­
cial qu i b risa it la  neige en poussière  e t l’em por­
ta it en  to u rb illo n s  v io len ts. Im possib le  de son- 
g c rà  red escen d re  p a r  un  tem ps pareil, force était 
de re s te r là ju sq u ’au jou r.

Jean , déso lé , le  cœ u r g ros d 'inqu ié tude , d is­
posa dans le  coin le m ieux ab rité  quelques b ras­
sées de lavandes sèches e.t y é tend it la pauvre 
Félise; puis il la couvrit avec ses p ro p res  bab ils  et 
en tre tin t toute la  n u it u n  g rand  feu à  l’en trée  dc 
la  m isérab le  m asu re . P a r m om ents, la rafale, 
red o u b lan t de fu reu r, éb ran la it les m u rs  et sem ­
b la it leu r a rra c h e r  d es  gém issem ents lam en ta­
b les ; la  fum ée, v io lem m ent repoussée  à Tinté- 
r ie o r , venait a jou ter à  tou tes ces m isères des m e­
naces d ’asphyxie. F é lise , dévorée d ’une soif 
a rd en te , dem andait à  chaque  in s ta n t à  bo ire , el 
le  pauvre Jean n e  pouvait lu i d o nner que des 
m orceaux de neige d u rc ie  q u ’il b risa it m enus à 
coups d e  couteau .

Q uand cette épouvan tab le  n u it fu t enfin pas­
sée, le  m alheureux  hom m e so rtit u n  m om ent 
pou r s’o rien ter u n  peu. Le ven t était tom bé avec 
le lever du  soleil, m ais sa situa tion  n ’en était 
p as  m oins affreuse. Seul, au  som m et du  Ven­
to u x , p a r  douze ou quinze degrés de froid 
avec u n e  fem m e m alade, dé liran te , incapab le de 
m e ttre  un  p ied  devan t l’au tre , et lu i, ro m p u , b risé , 
épu isé  p a r  les fatigues de la veille et les angoisses 
d  une telle n u i t , il n ’avait d e  secours à a tten ­
d re  de personne , cl nu l ne pouvait le sauver 
que lu i-m èm e. P o u r la prem ière fois de sa vie 
Jean  sen tit le c œ u r lu i m an q u er, e t d e  grosses 
la rm es v in ren t silencieusem ent s illo n n er ses 
jo u e s  creuses. I l leva lea yeux a u  ciel avec nne

expression  désespérée  et ren tra  s’asseo ir désolé 
p rès  de Félise , qu i p o u r la  centièm e fois dem an­
d a it à boire.

Cette g ran d e  défaillance fut courte ; ren d u  bien­
tô t à lu i-m ôm e, Jean  regarda  sa c rue lle  position  
bien en  face. A vant tou t, il fallait so r tir  du  ja s ,  
coûte que coû te, el, p o u r ce  faire, il fallait abso lu­
m ent rep ren d re  des forces. Jean  m angea la m oi­
tié  d ’un pa in  et b u t deux  ou tro is gorgées de 
neige fondue. Ce rep as  frugal achevé, il fit une 
cou rte  p riè re , p rit L ise  à  b ras-le -co rp s  e t la 
chargea s u r  scs épaules ; p u is , se se rv an t de son 
fusil com m e d ’un  bâton , descend it la  pen te  ra id e  
à  petits pas.

Si ro b u ste  q u ’il fû t, s i sû r  q u e  fû t son pied , 
Jean  é ta it d e  tem ps en tem ps ob ligé de s’a rrê te r  
p o u r rep ren d re  haleine. II déposait a lo rs  son 
précieux  fardeau  s u r  quelque  roche à sa portée, 
et le rechargea it vaillam m ent ap rès  u n  co u rt 
repos. H parv in t a in si, en  cinq  m orte lles  h e u ­
re s  d’une m arche  écrasan te , à la  baum e de Ma­
raval, et il constata avec b o n h eu r que le rap ide  
passage de Tennemi n’avait pas causé  de trop  
g rands dégâts dans sa dem eure  de prédilection . 
11 é ta it te m p s ; Jean , e x té n u é , é tait litté ra le ­
m en t à  b o u t de forces. La p rem ière  fatigue une 
fois passée, il s’occupa exclusivem ent de Félise, 
don t Télat lu i in sp ira it des inqu ié tudes de 
p lus en  p lus vives. Aux violences de la fièvre et 
du  délire , une to rp eu r profonde avait succédé. 
Félise sem blait com m e engourd ie  dans une som ­
nolence lé tharg ique , e l son  corps inerte  gisait 
san s  m ouvem ent. Jean fit do g rands efforts pour 
ran im er la  pauv re  fem m e, e t épu isa  tou tes les re s ­
so u rces d ’un  cœ u r a im an t ren d u  ingénieux par 
la  nécessité . R ien  n ’y fit; son  désespo ir égala 
bien tô t son  épouvante. Le jo u r  b a issa it; allait-iî 
donc  p asse r  une seconde n u it d ’angoisses et 
de te rre u r , seu l, abandonné de tous, im pu issan t

à  d o n n er à  sa  chère  m alade le m o in d re  sou lage- ■' fa tigue et d’ém otion , n e  ta rd a  p as  à  s’a sso u p ir
m en t, tém oin  inu tile  de ta n t de souffrances? 
Jean  so rtit v ivem ent et p rom ena u n  re g a rd  avide 
to u t a u to u r de lu i e t ju sq u ’à  p erte  d e  vue. H é­
la s !  p as  une âm e, pas u n  p â tre , p as  u n  tro u ­
peau , pas un  ch ien ! R ien , r ien  que le silence et 
la  solitude.

T ou t là -bas, dans la  vallée, Téglise du  village 
tin ta it len tem en t Tangelus du  so ir, et pou r la 
p rem ière  fois de sa v ie , à  cet appel relig ieux , 
Jean  sen tit m o n te r à  ses lèvres u n  so u rire  am er. 
Dans son âm e p le ine  de tem pêtes, ce ch an t des 
cloches du so ir lu i p a ru t u n e  iro n ie  d e  p lu s , le  
défi tran q u ille  de la  vie paisib le , la pro testation  
inflexible de Tordre étab li tr io m p h an t dans sâ 
rég u la rité  égoïste. —  Va donc, vagabond  ! d isait 
c la irem en t la petite  cloche, crève com m e u n  chien 
su r  ta  m ontagne ! Nos so in s, nos serv ices, nos 
secours, nos m édecins, nos  p rê tre s  n e  so n t pas 
p o u r to i! Nous ne devons assis tance  q u ’à ceux 
qui vivent de n o tre  v ie , partag en t nos charges, 
sc cou rb en t sous les m êm es ob liga tions que 
nous, c t ne s’a rro g en t pas, com m e to i, le  d ro it 
de v iv re à leur gu ise, en  d eho rs  de tou tes lois et 
dc tous devoirs!

Au m om ent où Jean  a lla it re n tre r , la m ort dans 
Tâme, deux  coups de feu re ten tiren t à peu de d is­
tance , et un  m alheureux  lièv re , b lessé à  m ort, 
v in t exp ire r à que lques cen taines de pas de la  
baum e. Jean cou ru t le ram a sse r et s’élança au -de­
van t du  chasseur, qu i venait de q u itte r son  affût. 
0  b o n h e u r!  c’était Si'ffrein, u n  cam arad e , üh  
frère  en  braconnage, u n  am i ! En quelques m ots, 
Siffrein fut m is au  cou ran t, e t s ’em pressa  de se 
m ettre  à  la  dévotion dc Jean . A ussilô l ren tré  au 
village, Siffrein devait v o ir le m édecin  ct le 
cu ré  et leu r raco n te r en  quel é la t il ava it laissé 
Félise . Jean , sou lagé p a r  la ce rtitu d e  d’un  se ­
cou rs p rochain , re n tra  clans la baum e, et, b risé  de

lo u rd em en t au  co in  du  feu.
Des c r is  d éch iran ts  le réveillè ren t. F élise  se 

to rd a it su r  sa  m isérab le  couche ; le dé lire  Tavait 
qu ittée , m ais avec la  ra iso n  Tépouvante était 
ren trée  dans son  esp rit. — Je va is  m o u r ir  ! 
c ria it-e lle . Je a n !  ne m c la isse  p as  m o u r ir ! . . .  
Jean , j ’ai p e u r ! Jean , je  m eu rs  ! A m oi ! à m oi ! 
N e m e la isse  pas m o u rir , Jean , je  t’en  co n ju re  !

— F élise! F élise ! répondait Jean  é p e rd u , 
ca lm e-to i, je  su is  là , je  ne te  q u itte  pas ! De quoi 
p eu x -tu  avo ir p e u r? ... Je  su is  là ! . . .  Mon Dieu ! 
m on  Dieu ! tu  souffres donc b ien , pauv re  L ise !

E lle  se  c ram p o n n a it à lu i avec une énerg ie  
ex trao rd in a ire  et le se rra it à Tétouffer dans ses 
b ra s  crispés. Un sang lo t convulsif m on ta it du 
fond de sa p o itrine  et so ria il, à  travers  ses  den ts  
se rrée s , pa r hoquets v io len ts, com m e u n  râ le , 
ta n d is  q u ’u n e  légère écuftie frangeait les com ­
m issu res  des lèvres d ’une m ousse  b lanche. — 
Ah ! Jean ! c ria  Félise avec u n  accen t désespéré , 
ad ieu , Jean ! adieu ! c’e s t fini !

Ses b ras  se d é tend iren t aussitô t, et elle re ­
tom ba inan im ée s u r  son  g rabat.

Q uand Siffrein, le cu ré  et le  m édecin a rr iv è ren t 
avan t m inu it, ils tro u v èren t Jean sang lo tan t à 
genoux su r  les m ains glacées de Félise. Le doc­
te u r  chercha en  vain  u n  signe do vie dans le pouls 
m uet, et hocha tristem en t la  tè te. Toutefois une 
petite  glace approchée des lèvres liv ides se te rn it 
aussitô t d 'une  buée b lanche.

—  Elle ’a  encore  le souffle, d it le  praticien , 
m a is  ce n ’est v ra im en t p as  la peine d’en p a r le r ; 
u o u s arrivons trop  ta rd , m onsieu r le curé !

— H élas ! je  le  c ra in s. Pensez-vous q u ’elle 
pu isse  encore en tend re?

—  C’cs t p iu s  que douteux.
— Je vais le  ten te r to u t de m êm e.

ran te , e t, p ren an t u n e  de ses m ains dans les sien­
n es  : — Ma fille, dit-iT, c’est m oi, v o tre  cu ré , 
q u i v iens p r ie r  avec v o u s ; si vous m ’entendez, 
faites-le connaître  en  m e se rra n t la m ain . Voulez- 
vous recevo ir l'ab so lu tion  de vos fautes? D ites, 
m a fille, le  voulez-vous? — La m ain  d e  Félise 
res ta  inerte . Le cu ré  lu i p a rla  quelque  tem ps 
a in si, essayan t p a r  to u s  les m oyens d o b ten ir un  
signe quelconque. Q uand il eu t reconnu  Tinuti- 
lité  de scs efforts, il se re lev a  d ’u n  a ir  fort 
tr is te , dénoua u n  su rp li, p assa  u n e  é to le , tira  
d ’un  petit élu i en  c u ir  les sa in tes  huiles de 
Textrôm e-onction, e t com m ença les p r iè re s  de 
Tagonie chrétienne. Ceux qu i ass is ta ien t à  cette 
scène lu g u b re  p ria ien t agenouillés su r  la  p ie rre , 
à la lu e u r vacillan te  d ’un  feu de genêts ; Jean 
sang lo ta it à fendre  Tàme. Au m om ent où  le 
p rê tre  d isa it ces paro les : ouvrez-vous, p o rte s  
k e rn e l le s ,  Félise p a ru t se ran im er, son  se in  se 
souleva légèrem ent et ses paup ières s ’o u v riren t 
tou tes g randes. — Jean  ! m u rm u ra-t-e lle  d ’une 
vo ix  â pe ine  d istincte , et, in c lin an t la tète du  
côté du  b icn -a im é , elle exp ira  d o u cem en t, sans 
souffrances nouvelles.

Â prôs la m o rt dc Félise , le b rav e  cu ré  voulait 
à toute force em m ener Jean  avec lu i et T arracher 
au  spectacle  de celte désolation . — V iens, d i­
sa it-il, allons tou t p rép a re r ensem ble p o u r faire 
h o n n eu r à  la  pauv re  m o rte ; nu l ne savait m ieux 
(lue m oi com bien  Félise était une b rave fille , 
et j ’en tends q u ’elle so it considérée a insi p a r  chacun 
m alg ré  les apparences. Viens, m on  pauv re  Jean , 
viens.

— M onsieur le cu ré , vous ôtes la  bon té  môme; 
m ais, s’il vous p la ît,la issez-m oi ici p le u re r tou t 
à m on aise, à  côté d ’elle Nous nous étions p ro ­
m is, Félise et m oi, d(* ne jam ais  nous q u itte r  et 
de nons a im er un iquem en t : si be lles  funérailles
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Le v ieux  p rê tre  s’agenouilla  à  côté d e  la  m ou- î que vous puissiez lu i fa ire , il faudra  tou jo u rs
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M Celte femme tombe parfois düne épilepsie 
léthargique, et c’cst une attaque de oe genre, 
dont elle avait été frappée en route, qui avait 
fait croire à son décès. »

—  Ou n o u s éc rit de L iège, U  novem bre :
« D epuis h ie r, Thiver nous fa il sen tir  ses p re ­

m ières  r ig u e u rs , la  neige est tom bée  en  g rande  
ab ondance  e t il règne u n  fro id  in tense.

» Le n iveau  des eaux  de la M euse s 'e st e n ­
co re  élevé e t nous avons ac tue llem en t à  cra ind re , 
u n e  g rav e  inondation , »

— On nous éc rit dc L iège, U  novem bre :
)) L a grève q u i a  éclaté lu n d i d e rn ie r d au s  une 

tan n erie  d e  cette  v ille , no s ’e s t pas é ten d u e  à 
d  au tre s  é tab lissem ents d e  cc g en re , e t encore, 
d a n s  cette ta n n e rie , s u r  u n e  tren ta in e  d’ou­
v rie rs , n’y en  a -t-il que  42 qu i ont refusé  de 
so  rem e ttre  à  la  besogne. Il est égalem ent 
à  n o te r  que ces g rév istes son t d ’une n a tu re  p a r­
ticu liè re  : Toisiveté leu r répugne  te llem en t que, 
le  jo u r  m êm e où  ils qu itta ien t le u r  tan n erie , la 
p lu p a rt d ’en tre  eu x  en tra ien t, com m e m an œ u ­
v re s , dans d ifférents é tab lissem en ts  in d u strie ls  
o ù , d ’em blée, ils ob tien n en t u n  sa la ire  su p érieu r 
à  celu i q u ’ils recevaien t com m e o u v rie rs  tan ­
n eu rs .

«Dans cc  d e rn ie r m é tie r le p rix  d e  la jo u rn ée  
d e  trava il, laquelle ne com pte pas m oins de 11 
e t  m êm e 12 h eu re s , e s t au  m ax im um  de fr. 2-50. 
O u conçoit que d an s  ces conditions les ouvriers  
on t tou t in té rê t à  a ller u tilise r  leu r activité dans 
d ’au tre s  industries .

» ü n  de nos p lu s  im p o rian ts  m arch an d s  tan ­
n e u rs  a  tro u v é  u n  m oyen b ien  sim ple  d e  s 'a tta ­
c h e r  ses ou v rie rs , c’est, sans en  avoir k é  sollicité 
p a r  eu x  en  au cu n e  façon, do le u r  avo ir spon ta­
ném en t accordé u n e  au gm en ta tion  de 50 cen- 
time.s su r  le p rix  de le u r  jo u rn é e  d e  trav a il.

» Cette g énéreuse  in itia tiv e  a  va lu  au  m aître  
tanneu r,M . C hainaye, qu i Ta p rise , u n e  en thou ­
siaste  ovation  dc la  p a r t  de to u s  ses o u v rie rs  qui 
se  so n t ren d u s  e,n co rp s  chez lu i p o u r lu i faire 
re m ise  d ’un  m a gnifique bouquet.

» C’est au  »ùioment oü celte m anifestation  avait 
lieu  d an s  ce.tte dern iè re  ta n n e rie , que dans Tau­
tre  douzp„ ou v rie rs  aban d o n n a ien t la  besogne 
p o u r  a l le r  ch ercher des cond itions  m eilleures. ))

PRÉSIDENT DE L \  RÉPIIBLIDUE.

I V ^ r o I o i c l c *
L 'E ch o  du  Luxem bourg  annonce la m ort de 

N . A. SonnoUy, échevin dos travaux publics de la ville 
dA rlon.

Cette triste  nouvelle affligera certainement tous 
le s  habitants de notre ville. C'est une perte considé­
rable pour l’administration communale et on n’en 
appréciera peut-être bien toute Tétendue qu’à la lon­
gue.

Econome, actif et désintéressé ; exclusivement do­
miné par Tamour du bien public et défendant les in­
té rê ts  généraux de la ville avec une rare  énergie et 
sans scrupule pour personne il constituait un véri­
table type d’administrateur.

Soua une écorce rude, concentrée, parfois vio­
lente, on démêlait un grand cœ ur, uu esprit droit, 
beaucoup d ’̂ u i i é  et une ombrageuse indépendance.

On peut dire hardim ent de lui, qu’il fut un homme!

A r t a «  s c i e n c e »  e t  l i t t é r a t u r e .
Le Cercle T artistique, littéraire e t scientifique 

d’A nvers a  pris Tinitiative d'une manifestation en 
Th onnaur de M. N. De Keyser, à Toccasion de l’achè­
vement de ses peintures m onum entales du musée.

Un comité général réuni sous le  patronnage de la 
direction du Cercle a décidé qu’une souscription pu­
blique serait ouverte pour offrir au nom de la popu­
lation. à M. De Keyser, uno médaille d’or, frappée à 
son  effigie.

Ce comité général est composé comme suit :
Les membres de la direction du Cercle ; MM. J. 

Van der Linden, président. Van Sulper, E. Grand- 
gaignage, Wilmotto, C. Dumont, Gustave Van den 
Abeelc, C. Le Normant, F. Bosschaerts, L. De Win- 
te r , Louis Landtraeters ; — ot MM. Edm. Bruynso- 
raede. Campuzano, 1. Cuylits, Joseph David, Deliii, 
Alb. EIson, H. Foulon, A. Goemaere, W. Good, Ern. 
Grisai’, P. R. Huybrcchts, Fl. Joostens, G. Kcmpe- 
noers, E. Kums. L. Lemmé, John Marsiiy, G. Meyer- 
ViQ uon Bergh, U. Montgomery, major Muscar, Ferd. 
Pauwels, J. Sehadde, L. Van Homelryck, J. Van 
lAinus.

L’exécution de la médaille a  élé confiée à 
M. L. Wiener.

Outroles listes do souscription rcm-ses à chacun 
fies membres du comité, une liste sera déposée au 
local du Cercle, rue d’Arenbcrg.

Le coniiiô s ’est rendu dimaaehe dernier auprès de 
M, Dû Koyser; en Tabsence de M. J. Van der Linden, 
président du Cercle, retenu par une indisposition, le 
vice-président, en term es chaleureux, a  fait part à 
M. De Keyser de la résolution qui avait été priso et 
lui a  exprimé les seulimetiis d ’admiration et de sym- 
liiuhiH do se» concitoyens:

l ia  ajouté quo pour conserver le souvenir do la 
m.inif.'statioQ gui so prépare, une relation en serait 
remisft aux archives de la ville et du Cercle, et un 
ex.'iniilaire offert à M. De Keyser.

r t*  l a  b u u r a c '  d«% I f t r u x e l l e e
La crainte d’uno nouvelle augmentation du taux de 

i’c-'cnmpte dominait lo marché au début. Cependant 
(a cote do Londres nous parvenant sans variation au-
cime.

Lo marché so relève un peu : l’Emprunt fait de 
8“) à 86 65 et les Métalliques de 60 3/4 à 60 7/8; 
tes T.aslres sont recherchées à 29 11/16.

Le comptant est lourd. La rente beige 4 1/2 se 
traite de 102-60 à 102-3c. Les obligations e l le s  ac­
tions de chemins de fer sont olferles.

i.es Banque nationale continuent à constituer une 
brillante exception à la faiblesse générale : on les 
traite de 3.8(0 à  3,890.

Le change sur Londres est ferme à 25-57 i/2 ; le 
Paris vaut 5-50 par miTe de porto ; les changes alle­
mands sont offerts.

La clôture de la Bourse so fait on baisse ; sur la 
cu iüde Pari» Temprunt reste offert à 85-50 el les 
Métalliques à 60 3/4,

« t a v is  d ivers
■— On v ien t d’em bellir le m u r  d u  ja rd in  d u  

R oi, p lace  d u  T rône, par deux g roupes rép résen ­
ta n t l a  P rud en ce  e t la Justice Ces ouvrages, 
d ’une rem arq u ab le  et la rg e  exécu tion , e t dans le 
s ty le  dc l’a rch itec tu re , son t dus au ciseau d e  M. 
L .'V an den  K erckhove, a rtis te  de g ran d  m érite .

—  C onfect'ons pou r hom m es su r  m esu re , 7 et 
8 , p lace S‘*-Cudule, et 32, ru e  des P aro iss iens .

—  L o n d res  v iâ  Calais e l D ouvres, m a tin  e t 
F‘tir. V ictoria et L udgate-H ill S ta tions, L ondon.

— Mérinos aux anciens prix, Marché-au-Bois, 8.

li M essieurs,
» A près une sépara tion  de tro is  m ois  pendan t 

» lesquels l’œ uvre de rép ara tio n  que vous nous 
» aviez confiée n ’a  pas été in te rro m p u e  un  seu l 
» in s tan t, n o u s venons rem p lir  le devo ir annuel 
» que nous im posen t les in s titu tio n s  rép u b lica i-  
» n és , et vous exposer la  véritab le  s itua tion  du  
» pays, le  b ien  et le m al n’é tan t n i exagéras 
» n i déguisés.

B Le calme sur lequel vou% comptiez, et dont 
» vous aviez donné Tei.emple en vous interdi- 
» sant toute discussion irritante au moment de 
B vous sé.jiarer, ce calme s’est maintenu. Nous 
» avions promis de faire respecter la représenta- 
» lion nationale dans la mesure de nos pouvoirs 
» légaux, et nous n’avons pas souffert qu’il fût 
» porté atteinte au respect dont elle doit être en- 
» tourée ; car, dans ce pays bouleversé par les 
B révolutions et par la guerre, que restcrait-il 
» debout si la souveraineté nationale, ici repré- 
» sentée aussi légitimement qu’elle le fut jamais, 
» n’était Tautorité suprême, source de toutes 
» les autorités, partout respectée, el quand elle 
» a parlé, partout obéie?

» M ais, nous pouvons l’affirm er, sa u f  d ’inévi- 
» tab les inc id en ts , ce re sp ec t a  été m ain tenu , et 
» v o u s rep renez  paisib lem en t vos sièges de lé- 
h g is la teu rs  e t de légitim es rep résen tan ts  de la 
» souveraine té  nationale .

» Tout en  nous a ttachan t à  m a in ten ir  Tordre, 
Jl n o u s  n ’avons cessé d e  veiller au  cou rs  régu lie r 
» des affaires, â  la  s tric te  observation  des lo is, au 
« développem ent de la  g rande  opération  finan- 
B c iè re  qu i doit ab o u tir  à  la  libéra tion  d u  te rr i-  
» to ire , à  l’évacuation des départem en ts  qu i de- 
» vaient ê tre  les p rem iers  affranchis, à  la  ren - 
» trée  des nouveaux  im pôts, à  la  réo rgan isa tion  
B d e  n o tre  sage e t vaillan te  arm ée, à  la m arche  
B d e  nos négociations com m erciales, enfin  à  la 
I) pacifique e t am icale  d irec tion  de nos rela tions 
» avec les deux m ondes.

» P endan t ce tem ps, le  pays trav a illa it de son 
» côté avec celte activ ité qu i ne Tabandonne 
» jam ais , qu i est en  ce m om ent la  pu issan te  ré- 
» para trice  d e  nos  m a lh eu rs , et q u i, ce tte  année, 
» n o u s p ro cu re ra  u n  m ouvem ent com m ercial 
B su p érieu r à  ce qu ’il avait été d an s  le s  tem p sles  
» p lu s  p ro sp ères . Ne q u ittons pas ce su je t sans 
» rem erc ie r la  P rov idence , qu i, dans ce  m o- 
» m en t d’im m enses sacrifices, n o u s a  envoyéles 
» p lus belles réco ltes que n o u s ayons obtenues 
» depuis u n  q u a r t d e  sièc le ; ce qu i nous a a id é sà  
B so lder u n e  p a rtie  des som m es que n o u s devions 
» acq u itte r  au  dehors. E t ici, m essieu rs , il n ’y a  à 
I) rem erc ie r q u e  D ieu, souverain  au teu r de toutes 
» choses, qu i, to u r  à  to u r, in s tru it, so u tien t, re -  
I) lève quan d  il lu i p la ît, les n a tions qu i on lfailli, 
» et n ’on t désespéré  n i de lu i, n i d’elles-m ôm es !

B P erm ettez-m oi, m essieu rs , de n e  p as  m ’en 
» te n ir  à  ces énonciations généra le s , c i d’en tre r 
n d an s  quelques dé ta ils  su r nos affaires les plus 
« e s se n tie lle s .

B L’em p ru n t d u  m o is de ju ille t est, sans con- 
B tre d it, l’opéra tion  financière la  p lus considé- 
» rab le  qu ’on  ait encore  tentée. Jam ais, en  effet, 
B on n’avait dem andé tro is  m illia rd s et dem i à 
» la  fois, et jam ais  on  n ’avait reçu  p o u r réponse  
» une souscrip tion  de q u a ran te -tro is  m illiards. 
» N ous savons b ien  que les au teu rs  d e  cette offre 
B n’au ra ien t vou lu  u i p u  la ré a lis e r ; néanm oins 
B 011 est fondé à  d ire  qu ’en cette occasion, la 
B to ta lité  des cap itaux  d ispon ib les  d u  m onde 
8 com m ercial a  été offerte à  la  F rance.

« Il y a d’a illeu rs  qu e lq u e  chose de p lu s  sign i- 
B ficalif que l'o ffre , c’est le versem ent. On pou- 
» vait c ra in d re , en  effet, qu ’il fallû t u n  tem ps 
B b ie n lo n g p o u rré a lis c rc e tte  offre; e tcep en d an t, 
n au  jo u r  où  nous avons T honneur de p a rle r  
» devant v o u s , le tré so r  a  déjà reçu  en  valeu rs 
» réelles d ix -sep t cen t c inquan te  m illio n s, d e  la 
» p a r t des cap ita listes qu i son t venus, les uns 
B opére r leu rs  versem en ts  aux  époques conve- 
» n u es , les a u tre s  lib é re r  en  u n e  seu le  fois les 
B ren tes  (pTils avaien t souscrites . C’es t, p a r  con- 
B séquen t, la  m oitié  de cet em p ru n t colossal, 
B réa lisée  en  m oins de tro is  m ois.

» Nous n ’avions rien  fait, d u  res te , p o u r  excL- 
n te r  en  celte c irconstance  la fièvre de la  spécu- 
n la tion  ; car en tre  les p r ix  d’ém ission  proposés, 
B n o u s avions cho isi le  p lus élevé, celui de 84 fr. 
» 50. O r, les cou rs actuels qu i o scillen t depu is 
» deux  m ois en tre  86 e t 87 fr .,  p rouven t que 
» n o u s n ’avions la issé  à  la  spécu la tion  que le 
» m oindre  bénéfice qu ’on  pû t lu i ab an d o n n e r, et 
B que néanm oins ce bénéfice ô tait suffisant, pu is- 
B que chaque fois q u ’une baisse  se p ro d u it, les 
B o rd re s  d ’acha ts , a rr iv a n t tou t à coup du  fond 
B de nos p rov inces,constituen t une so rte  d’am or- 
B tissem en t quo tid ien  de p lu s ieu rs  m illions par 
» j o u r , qu i opère  le  c lassem ent successif de 
B Tem prunt.

« L 'opération qu i d o itn o u s  fou rn ir les m oyen»

ft de lib é re r  no tre  te r r i to ire , s 'accom plit donc 
B san s  au cu n  des acc iden ts  qu ’on  pouvait c ra in - 
» d re , e t que n o u s p réd isa it la  m alveillance.
B N ous n’avons pas m êm e vu ap p ara ître  la crise 
» m o néta ire  q u i, au  p récéden t em prun t, s ’élait 
B p ro d u ite  ü n  in s ta n t, m ais q u e  des m esures 
» p rises  à  p ropos avaien t a rrê tée  su r-le-cham p.
B P o u r des o péra tions  si considérab les et si nou- 
B velles, l’expérience n ’ex ista it pas. Mais cette 
B expérience s’e s t b ien tô t fo rm ée, e t elle a  élé 
» m ise à  profit p a r  n o tre  adm in istra tion  finan- 
B cière.

« L a difficulté p rinc ipa le  a  to u jo u rs  consisté ,
B oom m e nous Tavons d it b ien  des foi^^ fi payer 
n k l’é tran g er u n e  som m e d;; jj m illiards. La 
» p ay er en  o r  ou  en Argent au ra it privé le  pays 
» d e  to u t n u m é ra ire  ; la  payer en  m archandi- 
® i c s  au ra it été im possib le ; c a r  aucune puissance,
B si com m erçante  qu ’on  la  suppose , n’a  u n  com - 
> m erce de 5 m illia rd s avec quelque pays que ce 
» soit. L’A ngleterre elle-m em e n ’a  u n  te l coin- 
» m erce qu’avec le m onde en tie r, et c’est d u  pa- 
fl p ie r qu ’on  échange avec to u s  les pays qu ’il faut 
» se se rv ir  p o u r opére r d e  te ls  paiem ents. Mais 
» ce pap ier, il la u t Tacheter avec prudence, si 
B Ton n e  veut pas p ro d u ire  u n e  h ausse  du  change 
» qu i g rèvera it dangereusem en t le com m erce et 
B fera it p resq u e  au ssitô t so r tir  le num éra ire .
» C’est à  quo i s’e s t app liquée no tre  adm in istra - 
» tio n  financière. E n  ach e tan t avec les p récau- 
« tions convenables, elle s’était p rocu ré  à  un  
B ta u x  m odéré  450 m illions d e  tra ites d e  tous 
B les pays s u r  TAIlemagne.

B E lle  n e  s’é ta it p as  bo rnée  à  cetle m esure.
B Au p rem ie r  e m p ru n t, quelque ra ssu ran t que 
« fû t Taspect du  m arché  eu ropéen , elle avait cru  
« sage de sc faire  g a ran tir  la  souscrip tion  de la 
» to ta lité  de T em prunt, ce qui avait coûté au  tré -  
B so r u n e  com m ission  qu’il ne fau t pas reg re tte r  
B en  p résence d’une opération  de deux  m illia rd s, 
B q u i n e  s ’était jam ais  vue. A u second em prun t, 
« au  co n tra ire , celu i de ju ille t d e rn ie r, le doute 
B n e  pouvant p lus ex iste r, l’adm in istra tion  des 
« finances a  eu  reco u rs  k u n  m oyen tou t différent, 
» et elle s’est fait g a ran tir , n on  pas la so u sc rip - 
« lio n  de T em prunt, qu i é tait certa ine , m a is  le 
B taux  d u  change, qu i au ra it p u  m onter dém esu- 
B rém en t. N ous avons donc acqu is k forfait et à 
B bon  m arché sept cen ts  iflillions d e  tra ites  su r  
» l’A llem agne. De p lus, les souscrip tions de nos 
» ren te s  k l’é tran g er, favorisées au  m oyen d’un  
» faib le avan tage, n o u s ayan t encore p rocuré 
B env iron  tro is  cen ts  m ilU ons de pap ier, nous 
B avons pu  ab o rd e r la g ran d e  opération d o n t il 
» s’ag issa it, aéec q uato rze  k quinze cents m il- 
B lio iis de tra ite s  su r  l’A llem agne, de m an ière  k 
» p o uvo ir a cq u itte r  au  d eho rs  ces som m es p ro - 
B d ig ieuses sans p ro d u ire  aucune  pertu rba tion  
B dans les changes.

» Au jo u r  m ôm e où  nous avons Thonneur de 
B n o u s a d re sse r  k vous, nous avons déjk payé k 
B la P ru sse  800 raillions ; nous lu i en  paierons 
» 200 en  décem bre. A insi, u n  m illia rd  au ra  été 
B acqu itté  en  q u a tre  m ois, e t i l  n o u s  re s te ra  
B cinq  k six  cents milUons de tra ite s  pou r les 
J) payem ents de Tannée p rochaine .

B C ependant, com m e le pap ier su r  Tétranger 
» a ttire  to u jo u rs  le  m étal k sa  s u i te , et que le 
« n u m é ra ire  pouvait deven ir [ra re , d e  g randes 
« p récau tions  avaien t été p rises  d’accord  avec la 
1) B anque d e  F rance  afin de p a re r  aux  accidents 
n qu i pouvaien t se  p ro d u ire . Vous Taviez auto- 
» r i s é e , |e n  deux  fo is, k p o rte r ses ém issions d t  
B b ille ts  de 2 m illia rd s  400 m illions, k 3 m il- 
» lia rd s  200 m illions ; ct ce g ran d  é tab lissem en t, 
B to u jo u rs  dévoué k TElat, avait fait trava iller 
n ses a te lie rs jo u r  e t n u it pou r fab riq u e r 100 
» m illions de petites cou p u res , partie  en  billets 
« de 20 et de 5 francs, p a rtie  en  m onnaie d ivi- 
)) s ionnairc  d ’a rg en t.

B G râce à  ces p récau tions , uous avons pu  opô- 
B re r , sans secousse, sans em b arras  pou r le cora- 
B m e rc e , le  p lu s  g ran d  tra n sp o rt de va leu rs  qu i 
« ait jam ais  été exécuté dans le m onde ; et s’il 
B s’e s t rencon tré  quelque gône, ce n ’est pas chez 
B n o u s : c’est dans les pays où  des spéculations 
B locales avaien t com pliqué la  situa tion  générale, 
B et où  T em pressem ent k so u sc rire  nos ren tes  
» avait déterm iné la  c réa tion  d’une g rande  quan- 
» tité  de v a leu rs . M ais ce lte  gône ne sau ra it ô tre 
B que p assag ère . L ’o r qu i a rriv e  des colonies an- 
B g la ises pa ie ra  b ien tô t nos b lés, et Tor, p r ix  de 
» ces b lés, ira , d e  L ondres k B erlin , liqu ider 
B no tre  de lte  en v ers  l’A llem agne.

« Q uelques dé ta ils  s u r  Télat d e  la  B anque de 
B F ran ce  achèveron t de vous faire  connaître la 
B s itua tion  économ ique du  pays.

B A insi que je  v ien s  de vous le d ire , vous 
B aviez au to risé  la  B anque k p o rte r ses ém issions 
« de b ille ts  de 2 m illia rd s  400 m illions k 3 m il- 
1) lia rd s  200 m illions. Ju sq u ’au m ois d ern ie r, elle 
B n ’avait pas dépassé  une fois celte ancienne li- 
B m ite  de 2 m illia rd s  400 m illions.

« D epuis u n  m o is, la  so rtie  inév itab le  d u  n u -  
« m éra ire ,a ttiré  vers l’A ng le te rre ,e tlesab o n d an ts  
» secou rs  donnés au  com m erce par Tescom pte, 
« on t exigé u n e  p lu s  g rande  ém ission  de m on- 
B naie  fiduciaire; m ais encore  au jo u rd ’h u i,su r  les 
» 800 m illions que vous Taviez au torisée k ém et- 
B tre , la B anque n 'a  émis" que 150 m illions, et il 
» lu i re s te  650 m illions, don t très-p robab lem en t 
» elle n’au ra  pas k faire  usage.

B II fau t a jou ter que son  p trte feu ille , qu i ne

h COnlenaît dans les m e illeu rs  tem ps que 600 à 
» 650 m ilU ons d  effets do com m erce, cn  contien t 
B au jo u rd ’hu i 950 ! ce qu i révèle le p lus g rand  
B développem ent d ’affaires qu i se soit encore 
B p ro d u it dans noire, paysi E lle avait, au  m o- 
B m en t où  la  g u e rre  a  Uni, 500 m illions en o r et 
B a rg en t d an s  SOS ca isse s ; elle en  à  au jo u rd ’hui 
» p rès  dè 800 , aûxqucls il faut a jou ter 44 
» m illio n s  dc lingots en  dépôt, p lu s  50 m illions 
» en  o r et a rg en t apparten an t k TEtat, ce qui 
« c o n s lilu eu n  dépô t m étallique de 900 m illions,
» p eu in fô rieu r kce lu i qu i ex ista it avan t la  guerre .
» Enfin, su r  800 m illions d’effets a jou rnés légale- 
B m en t p a r  su ite  des événem ents des deux  der- 
« n iô res années, il ne res ta it le  m ois d e rn ie r que 
» 17 m illions d’im payés. Il n ’cn  res te  p lus au - 
« jo u rd ’Im i que sep t, su r  lesquels deux  ou tro is 
» ren tre ro n t encore. Ces c irconstances expli- 
B quen t com m ent le b ille t de la B anque de 
B F rance  est accueilli, dans le  m onde en tie r, k 
B Tégal de Tor e t de T argent. E t si n o u s d isons 
» cela, m ess ieu rs , ce n ’est pas p o u r  cn  faire lion- 
B n e u r k qu i que ce so it, m ais p o u r p rouver 
« Tétendue et la  so lid ité  d u  com m erce français,
B fondem ent du  c réd it de la  F rance  elle m êm e,
B el n e rf  dc s a  pu issance.

B M aintenant, m ess ie u rs , il faut que je  vous 
» p arle  d e  ce com m erce français, et que je  vous 
» tasse connaître  ([uels on t été ses p rogrès pen- 
B d an t la  p résen te  année 4872. De cette année,
B nous connaissons n e u f m o is, e t k Tentrée du  
« d ix ièm e nous pouvons déjk  d ire  avec précision 
B ce que sero n t les douze. Kn a jou tan t k ces n eu f 
B m ois, tro is  m ois évalués d’ap rès  la m oyenne 
« des n eu f p rem iers , on  e s t sû r  de ne sc po in t 
« tro m p er ; c a r la  fm d e  Tannée est p resque tou- 
« jo u rs  sa  po rtion  la p lu s  p roductive . E n  adop- 
B tan t ce tte  b ase  d e  calcul, les im porta tions 
« se ro n t de 3 m illia rd s  457 m illions, et les cx- 
« porta tions de 3 m illia rd s  557 m illions, to ta l 
« p o u r  Tensem bie du  com m erce pendan t Tannée 
B cou ran te , 7 m illia rd s  44 m illions. Si Ton veut 
» app réc ie r le p rog rès ob tenu , il faut rem onter 
» k Tannée 4869, d e rn iè re  année de la paix , e t la 
B p lus fruc tueuse  de la  p ériode  im périale. O r,en  
« 1869, le com m erce a  é té  d e  6 m illia rd s  227 
B m illions, ce q u i fail re sso r tir , k l’avantage de 
» Tannée cou ran te , u n e  augm en ta tion  de 787 
« m illions, augm en ta tion  p resque  sans exem ple 
» d an s  les périodes p récéden tes.

)) M aintenant, s i Ton en tre  dans les détails , on 
» sera  frappé des rem arq u es su ivantes.

« Les exporta tions dépasseron t d ’u n e  centaine 
» d e  m illions les im p o rta tio n s , e t elles les au- 
B ra ie n t dépassées d ’une som m e bien  p lu s  con- 
B sidérab le  sans les in tro d u c tio n s  de céréales 
B q u i se  son t accom plies au  com m éncem enl de 
B 1872, p o u r su p p léer k la  m auvaise récolte de 
B 1871.

« S ans ces in tro d u c tio n s  to u t accidentelles, la 
» supério rité  des exporta tions su r  les im porta- 
« tio n s , se ra it non  pas de 100 m illions, m ais de 
B 247. E t quan d  je  m ’a rrê te  k celte rem arque , ce 
« n’est pas que je  reg a rd e  les im portations com m e 
B u n  m alheu r. Il fau t b ien  im p o rte r pour pouvoir 
fl e x p o rte r; m ais il n ’en est pas m oins v ra i que 
B la  supério rité  hab itu e lle  des exporta tions su r 
B les im porta tions, q u an d  ello con tinue dans u n  
» pays, a  to u jo u rs  été considérée com m e le signe 
» de sa  supério rité  in d ustrie lle  et com m erciale 
B su r  ses riv au x .

» Si de p lu s  on  exam ine uos im porta tions en  
1) e lles-m ôm es, on  reco n n a îtra  q u ’elles dénotent 
B u n e  g rande  activ ité m anufactu rière , p u is- 
B q u ’elles ont su rto u t consisté  en  m atières pre- 
B m ières.

« N ous im p orterons, p a r  exem ple, les g ra isses 
» ind isp en sab les  k la  savonnerie , k Téclairage, 
n p o u r u n e  som m e d e  70 m illions au  lieu  d e  40 
« k 50. Les peaux b ru tes , m a tiè re  de nos peaux  
B ouvrées si recherchées, son t en trées p o u r une 
B som m e de 144 m illions, au  lieu  de 100. L’in - 
» tro d u c tio n  des soies b ru te s  dépassera  de p lu s  
« de 50 m illions la  m oyenne des années an té- 
B rieu re s.

B Les in troductions de la ines et de cotons b ru ts  
« n ’ont pas varié  m a lg ré  des apparences con- 
B tra ire s , dues k la  différence des p rix . Une seule 
B de nos  im porta tions p o u rra it p a ra ître  inqu ié- 
B tan te  p o u r  n o tre  in d u s tr ie , c’est celle des tis- 
B sus dc coton venus d u  deh o rs , laquelle recev ra  
B eu 1872 l’accro issem en t considérab le  de 30 k 
B 86 m illions. C ette im p o rta tio n , qu i chagrine  
B en ce m om ent la  N orm andie et les F landres, 
B au ra it de quo i les in q u ié te r si elle n’é ta it par- 
)) faitem ent exp liquée. E n  effet, vos tarifs on t 
n accordé kT A lssce-L orra ine  une faveur tem po- 
)) ra ire  q u i a  perm is k ses p ro d u its  d’en tre r au  
» q u a r t du  d ro it p en d an t les s ix  p rem iers m ois 
» de 1872, et k d em i-d ro it pendan t le res te  de 
n Tannée.

« Or, ce qu i p rouve  que la  cause  v raie  de Tô- 
» no rm e in tro d u c tio n  des tissu s  de coton est due 
» k la  faveur tem p ora irem en t accordée k TAlsace- 
B L o rra in e , c’e s t qu ’il en  en tre ra  p a r  la seule 
B fron tière  d c  TEst p lus que par tou tes nos fron - 
» tiè re s  réu n ies, c’e s t-k -d ire , 41 m illions p a r  
» T A lsace-Lorraine, co n tre  41 m illions par TAn- 
» g le terre , la  S u isse , la  Belgique et l’A llem agne. 
B C’es t donc u n  éta t de clioses qu i va cesser, e t 
» q u i ne p eu t in q u ié te r sérieusem en t nos p ro - 
» vinces co tonnières.

» Quant aux exportations, celles des soieries,
B des la inages, des peaux préparées, de Tor- 
» févrerie, de la  tab le tlerie , de la  lingerie , dé- 
» passen t toulos de 20 k 25 p . c ., quelques-unes 
B de p rès dc 30. nos ex p o rta tions an té rieu res , 
n Les v in s  ct caux -de-v ic  se son t m ain tenus, les 
n eaux-dc-vio  ayan t com pensé u n e  légère dim i- 
1) nu tion  su r  les vins.

B Ces divers chiffres exp liquen t com m ent Tan- 
» née 1872 su rp asse  dc 787 m illions le com m erce 
B des époques an térieu res  ; e t u n  tel p rog rès 
B dans des c irconstances si difficiles doit nous 
« ra s su re r  su r  Tavenir de nos in d u stries , si la 
B po litique, cause  tou jours p rép o n d éran te  dans 
« l’activ ité de la  p roduction , ne fait pas succéder 
B des p e rtu rb a tio n s  nouvelles k deux  années 
B d’un  repos p resque  com plet.

B R este , m ain tenan t, k vous re n d re  com ple de 
B Tétat de nos b u d g e ts ; car, si la  situa tion  éco- 
» noraique du  pays n’a pas au tan t souffert q u ’on  
» au ra it p u le c ra iu d re d e s  m alheu rs de la  guerre ,
B cependan t les finances de TEtat au ra ien t pu 
8 s’en  ressen tir  g ravem ent. E lles s’en  ressen ten t 
B en effet; m ais grkce aux  sacrifices que vous 
B avez courageusem ent consen tis , le budget eu  
« cou rs d ’exécution sera  facilem ent so ldé , et nos 
« budgets fu tu rs  se tro u v ero n ten p le in éq u ilib re .

B Le budget de 4872 a  é té , com m e vous le 
» savez, a rrê té  k 2 m illia rd s 3 3 i m illions de dô- 
B penses, le  budget départem en tal et com m unal 
« la issé  k p art. Ge chiffre de 2 m illia rd s  334 ra il- 
» lions ne sera  guère  dépassé  ; e t p o u r la  p re- 
» m ière  fo is , depu is  lo n g tem p s, vous avez peu 
n ou  po in t de c réd its  supp lém entaires. L a diffi- 
B c u llé  pou r T équilibre n e  co nsiste ra  donc pas 
B dans les excédan ts de dépenses, m ais dans 
B l’insuffisance des rece ttes.

» Cetto insuffisance avait été p révue et ôtait 
» facile k p ré v o ir ; ca r, d ’une p a rt, les im pôts 
B ind ispensab les n’avaient pas été votés à tem ps,
B et, d’au tre  p a r t, il n’était pas possib le  que les 
B im pôts votés donnassen t tou t de suite la  p lé- 
« n itu d e  de le u r  p ro d u it. P o u r é tab lir  Tôquilibre 
B en  finances, il n e  suffit pas de le vo ter, il faut 
B le réa lise r p a r  la  perception ; e t cette seconde 
B p a rtie  de T œ uvre exige k la  fois beaucoup  de 
» tem ps, de so ins et de ferm eté adm inistrative.

B Déjk nous av io n s d it, c a r nous n ’avons rien  
» k d iss im u ler, q u e  les nouveaux im pô ts  a ttri- 
B bués au  b u d g e t d e  4872, reste ra ien t en  a rriè re  
» des évaluations b udgéta ires , n on  p as  que les 
B estim ations eu ssen t été forcées, m ais p arce  que 
B la percep tion  n e  s’é tab lit jam ais  d u  p rem ier 
» coup.

B A in s i, m alg ré  les p récau tions que vous 
» aviez p rises , il  est en tré  en  su cre , cafés, ca- 
B caos, po ivre, des quan tités considérab les dc 
» ces denrées in trodu ites  p récip itam m ent pou r 
B les so u stra ire  à  l'augm entation  de l’im pôt, 
a P a rm i ces quan tités , les unes rep résen ten t une 
» m oitié , les a u tre s  u u  q u a rt, u u  c inqu ièm e de 
B la consom m ation an nuelle ,e t elles peuven t ôtre 
» évaluées k u n e  cinquan taine  de m illions déro - 
» b és  k Timpôt. Si Ton ajou te  que la  frontière 
» était restée  ouverte  p en d an t p lu s ie u rs  m ois, 
B p a r  suite de Toccupation é trangère , et que la 
n seconde ligne de douanes, supprim ée il y a 
B p lu s ieu rs  années, v ien t k peine d ’è tre  ré tab lie , 
» on  au ra  l’exp lica tion  d ’une seconde perte  d ’en- 
» v iro n  dix  m illions.

B Les bo issons, les tabacs on t p résen té  les 
B m êm es p ertes, e l celles-ci p rincipalem en t par 
B la  fraude. M ais l’action  de ces causes devait 
B ê tre  passagère e t tous les jo u rs  les perceptions 
B en souffï’ance se ré tab lissen t k vue d’œ il. A insi, 
« en  com ptan t p a r  trim Qstre, ce qu i, en  faisant 
« d isp a ra ître  les varia tions m en su e lle s , rend 
» p lu s  sensib le  la  m arche  ascendan te des re- 
B celtes, on constate  le  p rogrès su ivan t ; P our 
» les su cres  exo tiques, on voit la perte  qu i, 
n d’aprôs les évaluations b udgéta ires , é tait de 
» 9 m illions p en d an t le p rem ier tr im estre , des 
B cen d re  k 4 m illions p en d an t le s e c o n d , et à 
B 770,000 francs p en d an t le tro isièm e. P o u r  les 
» b o is s o n s , la  p erte  qui é ta it de 45 m il- 
« lions dans le  p rem ier tr im estre , n ’est plus 
B que de 40 m illions dans le  second, et de 
» 6 m illions dans le tro isièm e. Le m ôm e phéno- 
» m ène s’est p ro d u it su r  les tabacs ; et, à cet 
» ég ard , la  p erte  qu i varia it en tre  4 e t 5 m illion» 
B p en d an t les p rem ier e t second tr im es tre s ,n ’est 
B p lus que de 2 m illions au  tro isièm e, g râce au 
B ré tab lissem en t de la consom m ation d’abord  
I) ra len tie , e l à  la  rép ressio n  de la fraude deve- 
B nue p lus efficace. L ’im pôt s u r  le  p ap ie r donne 
» la  som m e p rom ise , ct, p robab lem en t il don- 
B n era  une som m e p lus forte. L e d ro il su r  les 
» tran sp o rts  des chem ins de fer (voyageur» et 
» m archand ises  de g rande  vitesse) estim é k 60 
» m illions, d ép asse ra  celte évaluation.

B T out n o u s fait donc espérer que les im pôts 
» votés à la fin de 4871 et au  com m encem ent de 
» 1872 a tte in d ro n t p rochainem en t la  p lén itude 
B de le u r  p ro d u it, e t qu ’k p a r tir  d u  1*® janv ier 
B 1873, T équilibre, q u an t k ces percep tions, sera 
B com plètem ent obtenu.

« Mais, tand is  que le s  im pôts d e  consom raa- 
B tion, p lu s  sensib les, p lu s  difficiles k percevoir, 
» la issa ien t u n  déficit, les im pô ts d e  T enregistre- 
» m en t e t du  tim b re , m oins su je ts  k la  fraude, 
» donnaien t u n e  augm entation  de p ro d u it d ’eii- 
B v iro n  19 m illions.

B Q u an tau x  im pôts d irec ts ,m alg ré  les charges 
B accab lan tes de ces deux  années, fis se per- 
» çoivent avec une p rod ig ieuse  facilité. A insi, k 
n la  fin du  tro isièm e trim estre  pou r h u it dou - 
« zièm es échus s ’élevant k 401 m illions, i l  é ta it 
B re n tré  427 m illions, c’est-k -d ire  26 m illions en 
B avance.

« N éanm oins, su r Tensem bie des rece ttes , la 
« fm de Tannée n e  pouvan t com penser les rc -  
B ta rd s  d u  com m encem ent, on  peu t p révo ir un  
ft déficit q u i s’élève en  ce m om ent k env iron  
B 432 m utions. Mais ce déficit ne sau ra it avoir 
B r ie n  d’inqu ié tan t, ni m ôm e d ’em barrassdrit, si 
» Ton songe aux  annu la tions  de c réd it p révues 
« p o u r ce m êm e exercice et déjà réalisées s u r  les 
« tro is exercices p récéden ts . Nous vous en  p ar- 
B le ro n s tou t k l’heure , k p ropos d u  com pte de 
B liqu idation . 11 suffira p o u r  Tinstant de vous 
B d ire  que ces annu lations s ’élèveront k p lu s ieu rs  
B cen ta ines d e  m illions.

B II n o u s reste  k vous faire  conn a ître  les vra(- 
B serablances que p résen te  Texercice dc 1873.

« Lc budget de cet exerc ice vous a  élé soum is,
B et vous avez hâté  v o tre  re to u r afin de pouvo ir 
B le  vo te r avant le 31 décem bre p ro ch a in , de 
B m an ière  k ô tre ren tré s  Tannée prociiainc danà 
« nos h ab itudes  financières.

« Ce budget, non  com pris le budget com m u- 
B nal et départem ental, avait été a rrê té  cn  dé- 
» pense k deux  m illia rd s  388 m illions ; ce qui 
B faisait re s s o r tir  une augm entation  dé dépense 
» d c  53 m illions s u r  Tannée précédente.

« La com m ission  du budget vous a  proposé 
» quelques réductions , q u i, selon nous, se ra ien t 
« reg re ttab les  pou r les se r\ice s . M ais vous les 
« appréc ierez , et ju sq u e-lk  les dépenses peuvent 
B ê tre  évaluées k env iron  2 m illia rd s 374 m il- 
» lions.

B Q uelles son t les re sso u rces  p o u r faire  face k 
8 cette dépense ?

» L’année dern iè re , la. com m ission  du  budget,
» ch erch an t k d im in u er la som m e des im pôts 
B nouveaux ju g és  nécessaires p o u r 1875, avait 
B fait rece tte  de 55 m illions restés  lib res  s u r  le  
B p ro d u it du  p rem ier em p ru n t. Une resso u rce  
B au ssi accidentelle ne pouvait évidem m ent figu- 

'» r e r  au  budget d e  1873, p as  p lus qu ’une au tre  
B som m e d ’environ 3 m illions, éga lem en t acci- 
B dentelle . Les rece ttes 'de cet exercice de 1873 
B se réd u isa ien t donc k 2 m illia rd s 286 m illions,
B e t elles n e  pouvaien t p lu s  suffire k u n e  dépense 
B de 2 m illia rd s 374 m illions.

B On au ra it pu  se b o rn e r  k dem ander 120 m il- 
B lions d ’im pôts nouveaux  et on  au ra it a insi ob- 
« tenu  u n  to ta l de 2 m illia rd s  406 m illions de 
» rece ttes , su p é rieu r de 32 m illions k la dépense.
B C ependan t, convaincus p a r  l’expérience que 
« les im pô ts  votés n ’étaien t pas les im pô ts  p er- 
B çu s , n o u s vous avons dem andé, n on  pas 120 
B m illions d ’im pôts nouveaux , m ais 170.

» S i ces 170 m illions étaien t perçus in tég ralé - 
B m en t et im m édiatem ent, les ressou rces  d e  1873 
B s ’élèveraien t k 2  m illia rd s  456 m illio n s; ce qu i 
» p ro cu re ra it, p a r  ra p p o rt aux  dépenses, un  ex- 
B cédan t d ’env iron  82 m illions, po rté  m êm e k 
B 90 m illions, d ’ap rès  certa ines évaluations.
B Dans ce cas, nous au rio n s , dès Tannée qu i va 
« s ’ou v rir, dépassé Téquilibre de 82 k 90 m il- 
B lions. N ous serions h eu reu x  de cro ire  k un  si 
B b rillan t résu lta t, m ais n o u s n’osons Tespérer,
B du  m oins pou r Texercice 1873.

B Vous n’avez sans doute pas oub lié  le diffé- 
B re n d  qui s’cst élevé, k ce su je t, en tre  la  com - 
u m ission  du  budget ct nous, vers la  fin d e  la 
B session  dern ière . « V ous dem andez trop , noüs 
B d isa it-on , e t, dans la situa tion  p résen te , q u an d  
B on  exige ta n t des con tribuab les, il est inbu- 
» m ain  de leu r dem ander 60, peu t-ê tre  m ôm e 80 
n m illions au  delk du  nécessaire  ! b Si vous aviez 
n p artag é  Tavis d e  nos con trad ic teu rs, Timpôt 
» des m atières p rem ières se ra it m ôm e devenu k 
B peu  p rès  inu tile . Vous ne l’avez p o in t pensé,
B e t l’événem ent vous donne p le inem ent ra iso n . 
» Ce fo rt excédant d’env iron  90 m illions p o u rra  
» se réa lise r en  to talité  ou en  p a rtie  pendan t les 
B années 1873 et 1874 ; m ais nous n ’y croyons 
B pas p o u r 1873. La ra iso n  en est facile k don n er.

» Les im pô ts votés les p rem iers , en  1871 et 
» 1872, su r  l’en reg istrem en t, les su c re s , les ca- 
» fés, les alcools, les tabacs, sont restés , com m e 
B on  v ien t de le  vo ir, au -dessous des évaluations 
B budgéta ires . Mais ils  au ro n t b ien tô t traversé  
n le u r  année d’épreuve, et ils  donneron t, à p a rtir  
n du  1 "  jan v ie r p rochain , to u t ce qu ’on  pouvait 
« en  a ttend re . Il en  sera  au trem en t p o u r les 170 
B m illions d ’im pôts votés en  ju ille t d e rn ie r , et 
» d o n t les m atières  p rem ières  form ent la partie  
» p rinc ipa le . Ceux-lk aussi au ro n t le u r tem ps 
B d ’ép reuves k trav e rse r ; et pou r ceux-là , com m e 
B p o u r les au tre s, ce n e  se ra  certainem ent pas 
B tro p  d ’u n e  année p o u r  q u ’ils  acqu ièren t leur 
B com plet développem ent; non  pas, com m e on 
B vous Tavait annoncé, que les im pôts su r  les 
» m atières  p rem ières so ien t im possib les  à  p er- 
« cevo ir; nous som m es h eu reu x  au  co n tra ire  de 
B v o u s annoncer que l’A ngleterre a  signé avec 
B n o u s u n  tra ité  qu i v a  ê tre  soum is à  vos délibé- 
B ra tio n s , e t  don t la  p rem ière  condition  e s t la 
» percep tion  au 1 "  décem bre p rochain  d e  nos 
I) taxes fiscales.

» Ce n ’est donc p as  l’im possib ilité  de faire  ac- 
n cep ter nos nouvelles taxes, im possib ilité  ta n t

1 e m p o rte r  d ’ic i;  la issez-la-m oi ju sq u e-là  ! Ah! 
m o n sieu r le cu ré , si v o u s vou liez...

—  Quoi donc, pauv re  Jean ?
- -  E st-ce possib le  ? Je  l’ignore  ; m ais, si cela se 

[louvait, je  sera is  v ra im en t b ien  h eu reu x  dans 
m a m isère. Ma pauvre L ise d o it rep o ser en  te rre  
bén ite , com m e bonne ch ré tien n e , m ais n ’y  a-t-il 
d e  te rre  sain te qu ’au  cim etière? Si vous bénissiez 
co co in-là , au  p ied  de cc g ran d  genévrier, ne 
se ra it-e lle  pas to u t au ssi b ien?  De cette façon, 
j e  restera i avec elle sans la q u itte r , com m e je  le 
lu i avais p rom is k nos accordailles !

Lo curé, ém u ju sq u ’a u x  en tra illes  de cette d e ­
m an d e , qui tém oignait si sim plem ent d’un  si 
profond  cl si parfait am o u r, se rra  Jean dans ses 
b ras e t lui rép o n d it san s  h é s ite r  : — Qu’ile n so il 
selon ton  d ésir, J e a n ; creuse  toi-m ôm e la fosse 
de ta fe m m e .e l j ’en  ferai dem ain  la te rre  bén ie  
d e  son  repos ju sq u ’au jo u r  du  jugem ent.

A insi fu t-il fait. Dès Taube, Jean  trava illa it à 
sa besogne funèb re , ct avec u n e  a rd e u r ex trao r­
d ina ire . En vain  Siffrein, S im on et quelques au ­
tre s , accourus à la  p rem ière  nouvelle  de la m ort 
de L ise, vou lu ren t-ils  T aider, Jean refusa  dou­
cem en t tou t secours. U creusa  ainsi avec des dif­
ficultés infinies un  tro u  profond, d o n t un  bon tiers 
d ans la  roche vive. Son œ uvro élait k peine 
achevée quan d  le funèbre cortège a rriv a  chan tan t 
les psaum es des m orts.

Jam ais la  baum e dc M araval n’avait vu telle 
affluence de m o n d e ; non-seu lem en t tout le v il­
lage avait su iv i le  curé pou r h o no rer la pauvre 
iléfunte, m ais des ham eaux  d’alen tou r, des Baux, 
d e  Sainte-Colom lie et ju sq u e  do la G range-N euve 
e t des Bernavdes, hom m es cl lem m es, « lies et 
g a rç o n s , é ta ien t accourus k Tenvi. Le vieux 
M artin s’é ta itje té  d a n s le s  b ras  d eJean  à Tarrivée, 
et m o n tra it u u e  dou leu r que peu  d e  gens l’eus­

sen t c ru  capable d’ép rouver. P en d an t tou te  la 
cérém onie, il re s ta  à  genoux, sang lo tan t auprès 
d e  la  b ière  découverte où la pauv re  F élise  sem ­
b la it d o rm ir dans la  sérén ité . E n  quelques paroles 
ém ues, le  cu ré  raco n ta  la  lam entab le  h is to ire  de 
cette pauv re  enfant, que tous avaien t connue 
naguère  encore si fraîche, si v ivan te , et don t 
p lu s  d ü n e  avait é tô  ja lo u se . A ussitô t d c  tous 
côtés le s  la rm es et les sanglots éc la tè ren t; ce ne 
fu t p lu s  que lam en ta tio n s  et cris  de fem m ts m ê­
lés aux  répons d es  d ern iè res p riè res.

Au m om ent où Thum ble b iè re , enfin clouée, 
descendait à g rands ren fo rts  de b ra s  dans la 
fosse, u n  m ouvem ent se fit dans la  foule, qu i s’é ­
ca rta  pou r faire p lace k un  d ern ie r venu . C’était 
S im on  Q u in ze -ü n c es , p à le , tôte u u e , les yeux 
aveuglés de la rm es. S ans p ara ître  te n ir  com ple 
de l’aversion  év iden te  qu ’il in sp ira it ,  Q uinze- 
O nces alla s’agenou ille r au b o rd  d e  la fo sse  et 
ba isa  la  te rre  à  p lu s ieu rs  rep rises  avec hum ilité ; 
p u is , s’ad ressan t à  hau te  voix à  Jean , qu i le r e ­
g a rd a it faire avec s tu p eu r : — Jean , d it-il, c’est 
m oi, m isérab le , qu i su is  cause, pou r u n e  bonne 
p a rt, de la  m o rt d e  Félise , et je  v iens t’en  dem an­
der p ardon  devant tous. Q uand je  Tai tra h i, j ’é­
ta is  lo in  de p en ser q u e  les choses en v iendra ien t 
là  e t feraient d e  m ol un  m aud it ! Dopuis ce jo u r, 
je  n’ai plus connu le  som m eil, el je  v is dévoré 
de chagrin , de rem o rd s  ; nu l de ceux  qui m e m é­
p risen t ne m e m ép rise  au tan t que je  le  fais moi- 
mi^me. J e a n , au  nom  do la m orte  que tu  as tan t 
a im ée, veux-tu  m ’accorder m on p ardon?

A cette dem ande, faite en u u  lel m om ent e t en 
u n  te l lieu , Jean  sen tit tou te  co lère s ’éteindre 
dans sou âm e généreuse , et, te n d an t la  m ain  au 
coupable : — Tu m ’as  fait bien du  m al, S im on, 
d it-il ; m ais cc n e  sera pas en vain q u e  tu  au ras 
invoqué le nom  de Félise au b o rd  dc sa tom be ; 
du  fond du  cœ u r, je  te  pard o n n e , et si tu  veux

q u e  Dieu te pard o n n e  au ss i, donne-lu i des m ar­
ques certa ines de rep en tir .

Q uinze-O nces tira  d e  sa poche le  couteau  m au­
d it, cause p rem ière  d e  son  crim e, et le je ta  réso - 
lûm en t d an s  la  fosse, k dem i com blée déjà, grâce 
à  la  p ieuse  a rd e u r  d es  assistan ts. — 'Ah! fit-il 
avec u n  g ran d  sou lagem en t d c  cœ u r quan d  il 
v it la  te rre  et les cailloux  le recouv rir tou t k 
fait, c’é ta it b ien  sû r  le  couteau  de Satan ; il ne 
ten te ra  p lu s  personne.

V
La m o rt de F élise  décida définitivem ent de la 

vie d c  Jean  des B aum es. Ju sq u e -Ik , le réfrac- 
ta ire , l’insoum is pouvait encore , les c irconstances 
a id an t, red ev en ir  u n  hom m e com m e les au tres  
et re n tre r  dans T ord re; m arié , p ère  d e  fam ille, 
Jean  eû t été le p rem ie r  à  sen tir  la nécessité  de 
se réconcilier avec la société, e t eû t certainem ent 
m is k profit Tam nislie généra le  qui su iv it la  ré ­
vo lu tion  dc 1830; m ais veuf, seu l, n’ayan t p lus 
de ra iso n s  p o u r lu tte r  con tre  Teiitralnem ent 
n a tu re l, Jean  devait fa ta lem ent re to m b er dans ce 
vagabondage qu i é ta it devenu p o u r  lu i com m e 
une seconde n a tu re . S u r sa  m ontagne inacces­
sib le , où  les bleus  avaien t fini p a r  le la isse r d éc i­
dém en t tran q u ille , s’il v ivait d ü n e  vie d u re , il 
ne relevait de perso n n e , il é ta it v ra im en t son 
m a ître  dans tou te  la  fo rce  du  mot.

G râce à  quelques pans dc m u r en p ie rre s  sè ­
ches, élevés du  côlé d u  vent, U avait fait de la 
baum e de M araval un  logis p resque  liabilable 
p o u r u n e  c réa tu re  h um aine . C’était là son  q u artie r  
g én éra l, son  g ren ie r à  p rov isions c t son atelier ; 
il y revenait c h a q u e .s o ir  p o u r la co u ch ée , 
souvent de fort lo in  e t p a r  tous les tem ps. Le m a­
tin , avan t d e  re p a rtir  cn  courses, il s’agenouilla it 
p rès  d u  tom beau dc F élise , d isa it dévotem ent ses 
h eu re s , p u is  je ta it p ieusem en t u n e  p ie rre  su r  le 
lu m u lu s  g ro ssie r, qu i b ien tô t, augm enté  «de la

p ie rre  de to u s  les p assan ts , s ’appela et s’appelle 
encore  le  c la p ie r  de la  m o rte .

11 vécu t a in si de lo n g u es  années dans celte 
so litu d e  farouche, seu l avec le souven ir de celle 
q u i n’é ta it p lu s ,  e t ne descendan t guère  au 
village q u e  le  d im anche e t les jo u rs  de fôtes 
chôm ées, p o u r en ten d re  la  m esse. Il p a rla it peu 
e t fréquen ta it les gens le m oins p o ssib le ; m ais, 
p a r  u n e  so rte  de conven tion  ta c ite , il sem ­
b la it s’ô tre constitué  le g a rd ien  n a tu re l des v ie il­
les cou tum es d u  pays. Le sam edi sa in t par 
exem ple, on  é ta it  to u jo u rs  sû r  dc le trouver 
posté k l’ang le  d e  la p lace , le  doigt su r  la détente, 
a tten d an t le  ca rillo n  des cloches r e v e n a n t de  
R o m e, pou r fu sille r le  carêm e, figuré p a r  des 
coquilles d’œ ufs, des arê tes de poissons et des 
légum es secs su sp en d u s à  quelque v ieux cercle  
de b a rr iq u e , à  la  h a u te u r  des to its . C’é ta it lui 
([ui d o n n a it les aubades des confrères dc Saint- 
M arc, e t il n ’ava it pas son  pareil pou r 1rs rou le­
m en ts su r  la g ran d e  caisse de la confrérie. Q uand 
venait la  S ain t-Jean , c’était lu i encore qu i a llu ­
m ait su r  la m o n tag n e  le p rem ie r  feu de jo ie en  
Thonneur de son  sa in t pa tro n . H était au ssi bom ­
b a rd ie r , et p o u r la  Saint-A ntonin , patron  du  vil­
lage, ou la S ain te-B arbe, pa tro n n e  des a rtilleu rs , 
c’était Jean  qui tira it les boîtes dc la co m m u n e , 
et ne les ch argeait g u ère  avec la  p o u d re  de 
l’E tat, com m e ou  pense. Il savait la  chanson  qui 
l'ait reven ir les essa im s d ’a b e ille s , e t  la  p rière  
(lui fait re tro u v e r les ob je ts perd u s. Il était aussi 
(juelquc peu rebouteux,poH .çflit d î t .w r r t ,d é c o u ­
v ra it les so u rces à  la  baguette , ct avait une d ro ­
gue souveraine  con tre  la  m o rsu re  des cliiens en­
ragés.

C hacun l’a im ait à d ix  lieues à la ronde, e t on Io 
consu lta it vo lon tiers dans les circonstances g ra ­
v e s ,  c a r  on  le savait aussi p ru d e n t q u ’entendu.
Les’je ” ” Gs gens étaien t unan im es pour p ro c la ­

m er la  supério rité  de la  p oud re  de Jean  su r  la  
p oudre  de b u rea u , et les filles lu i donnaien t tou­
jo u rs  la  p ré fé ren ce , s ’il s’ag issait d e  dénonce  
p o u r u n  robbage. A ussi, quan d  ap rès  chaque 
g ran d e  récolte Jean  s’en alla it de ferm e en ferm e, 
le  sac au  dos, com m e u n  erm ite q u ê teu r, était-il 
s û r  de toucher partou t sa  bonne causse  de g rain , 
sa  poignée d’olives ou sa fiole de v in  nouveau. 
Q uand on  tu a it le po rc , il y avait tou jours  
p o u r Jean  une bonne portion  dc fricassée, et il 
ne se faisait g u ère  de g ran d s  rep as  de noces ou 
de bap têm e sans que Jean  y fû t invité com m e de 
p le in  d ro il. A insi cet hom m e, qu i n’avait rien  
a u  soleil, n i te rre s , ni m aisons, qu i, sem blable 
au  philosophe an tique , portait tou t son  avoir su r 
lu i-m èm e, ce déclassé vagabond , m oitié  con tre­
b and ier, m oitié b raconn ier, san s  profession con­
n u e , sans in d u s tr ie  avouable, v iva it, som m e 
toute, dans u n e  abondance re la tive , et jou issa it 
sans conteslo de la  co rd ia le  estim e de tous ses 
voisins.

La dern iè re  fois (pie je  v is Jean  d es  Baum es 
rem onte  k quelques années déjà. Ün s’é ta it dé­
c idé  à  faire jo u e r la m ino, pou r en lever un  g rand  
ro ch er d e  g rès rose , à  fleur de so l, qu i faisait 
le  d éshonneu r d’une belle pièce de te rre  à  ga­
rances. D om inique, fils de Pascal et successeur 
d e  son  p è re , a lla  q u é rir  le b om bard ier, qui 
v in t dès le  lendem ain  avec sa bonne p o ud re  ct 
ses outils. C’était, à  ce m om ent, u n  hom m e dc 
so ixante-cinq à so ixante-d ix  an s , m ais qu i en 
p ara issa il c inquan te  à peine ; sec, nerveux , b a ­
san é , il m e Irappa p a r  les form idables enjambifos 
de son  ja rre t agile. 11 travailla  tou t le jo u r  à  c reu ­
se r ses tro u s  do m ine, e t, b ien  qu’il fû t exposé 
en  plein soleil c t que la besogne fû t très-p én i­
b le , c’e s t k peine si de tem ps en tem ps uno 
goutte de su eu r v in t perle r s u r  son fron t ridé.. 
Ses cheveux é ta ien t tou t b lan cs, coupés très-

c o u rt, m ais d ru s  et se rré s  com m e à  v ing t a n s  ; 
sa vue donnait positivem ent la  sensation  de Tin- 
d estru c tib le , et Ton com prenait d ’em biée q u ’un 
tel hom m e n ’avait jam ais dû  ô tre  m alade et pou ­
vait indéfin im ent défier la  m ort.

I lé las! le  pauv re  Jean  devait avoir une fm 
au ssi trag iq u e  que p rochaine. L’h iver de Tannée 
d e rn iè re  a  été s ingu liè rem en t r ig o u reu x , com m e 
chacun  p eu t s’en  souven ir ; dès les p rem iers  
jo u rs  de novem bre la  neige couv rit le  V eiitoux 
d’un  im m ense lin c e u l, e t ,  con tre  tou te  h a b i­
tu d e , re s ta  ju sq u ’au p rin tem p s sans se fondre. 
Jean avait d isp aru  k peu  p rès  vers celte iMême 
époque, et tout Thiver se passa sans qu ’il eû t 
d on n é  signe de vie. Les p rem iers  pâ tres  q u i 
se h asard èren t su r  la  m ontagne trouvèren t au  
fond de la déch iru re  de C urn ie r u n  am as in ­
fo rm e, com posé do quelques os hu m ain s  c l de 
quelques restes  de vêtem ents, tou t au p rès  u n  fusil 
de chasse  k deux coups encore  chargé, enfin , un  
peu p lu s  lo in , un ca rn ie r éven tré , p le in  de pou ­
d re . Lc fusil fut reconnu  pou r celu i dc Jean  
des B aum es, et Ton pensa  généralem ent que 
le p au v re  hom m e, su rp r is  p a r  les neiges, élait 
misérablem(!:nl devenu la pàliîrc  des loups. Le 
cu ré  fit ram asser avec soin  tous ces tr is te s  dé­
b ris  c t les in h u m a  ch rétiennem en t dans le  c la ­
p ie r  de la  m o r te , à  côté des restes  d e  Félise.

S im on Q uinze-O nces a  racheté  de celui qu i en  
fit la  trouvaille  le bon  fusil de Jean des B aum es, 
e t c’est lu i m ain tenan t qui d é tru it les d ern iè res  
com pagnies de perd rix  rouges  du  V entoux avec 
unu p o ud re  de sa fab rique don t on com m ence k 
d ire  g ran d  bien dans les veillées.

FIN .

llcNRY UE La  Ma d e l è n e .

(R evue des D eux-M ondet).

Ayuntamiento de Madrid



ÿ f m a m r a

tan d is  quo lo pays voisin parait profondément 
agitd, quo los partis y sont divisds, la tranquiliilô so 
maintionl en Portugal, et Taction du gouvernement 
a’exorco dans les limites des principes conslilution- 
nols et sans que la m-'indre atteinte soit portée â 
jmctme des libertés politiques.

J'ai pu recueillir quelques données su r la conspi­
ration avortée ot dont on s’efforce à présent de dimi­
nuer l’importance.

Lo gouvernement é 'a it informé, dès les premiers 
mois do cette année, quo Ton conspirait. Les fau­
teurs principaux du complot étaient des individus 
qui n’appartenaient d’uno manière ostensible à aucun 
parti politique, mais ayant la réputation d’étro tou­
jours disposés à attaquer Tordre de choses établi. 
A leur télo so trouvait le marquis d’Angeja. Ils ont 
cherché d’abord à suborner des militaires, surtout 
dos sergents, et ensuite à nouer dos relations avec 
les associations ouvrières ot à établir des sections 
de VInternationale.

Ils ont redoublé d’efforts à mesure quo los révb- 
luUoimaires espagnols, — soi-disant républicains 
fédéraux — travaillaient à organiser le mouvement 
oui éclata plus tard au Ferrol et un autre, que Ton 
préparait aussi, mais qui a avorté, à  Tarsenal de 
Cadix.

Ces combinaisons et ces ententes so sont ralenties 
pendant quelque tem ps, mais au môis do juillet 
les concpirateurs portugais se disposaient à entrer 
en rébellion ouverte. Ce fut alors que le gouvernemeni 
p rit les mesures e l le s  précautions quo les circon- 
Blanees rendaient indispensables.

On mil aux arrêts quelques mililairos, parmi les­
quels un colonel de Tarméo des colonies, un offi­
cier supérieur en retraite el deux ou trois capitai­
nes. Le gouvernement, avec toute raison, avait con - 
fi inco dans Tarmée. Dans ses rangs aussi bien que 
dans toutes les classes dc la sociélé il y eut uno 
explosion d’indignation contre les hommes qui cher­
chaient à troubler la paix, au momeni où le pays, 
jouissant do la plénitude de toutes les libertés , 
n 'était occupé quo des moyens d'organiser les fi- 
ùanccs el do développer la prospérité el la richesse 
publique.

Lo gouvernement, en remettant aux tribunaux or­
dinaires les documents qui établissaient Texistence 
de la conspiration, s’est scrupuleusement abstenu 
d’exercer la moindro influence sur leurs décisions.

Jc no sais toujours rien de bien précis concernant 
lo plan des conspirateurs. Peut-être, ainsi que je 
vous le disais dans ma dernière correspondance, 
n’en avaient-ils pas un bien arrêlé. Il s’agissait, tout 
d’abord, commo de raison, do renverser le gou­
vernement , parce que c’était Tordre do choses exis­
tant. Le rosie était, selon toute probabilité, livré au 
hasard. 11 est, toutefois, bon de rem arquer la coïn­
cidence enlre la conspiration portugaise et le mou­
vement du Ferrol.

Le marquis d’Angeja, le comto de Magalhaus c t lo 
vicomte d’Onquella furent déclarés prévenus par lo 
juge chargé du procès. Le premier, en sa qualité de 
membre do la Chambro des Pairs, ne pouvait être 
arrêté sans quo la Chambre haute, qui seule est com­
pétente pour le juger, eût pris connaissance du pro­
cès ot autorisé les poursuites. Le comte de Magal- 
hans réussit à s'échapper en quittant le pays. Le vi­
comte d’Onquella seul fut arrêté.

Il fallait donc convoquer la Chambro dos Pairs pour 
juger lo marquis d’Angeja. La loi do J8 4 9  indique la 
marcho à suivre pour la conslilution de celte Cham­
b re  au tribunal. « La convocation, dit-ellè, sera faite 
par décret du pouvoir exécutif, après avis du conseil 
d’Etat.

» Ainsi constituée en tribunal, la Chambro des 
Pairs pourra fonctionner, que le Parlement soit ou­
vert ou fermé el lors même que la Chambre des dé­
putés aurait été dissoute. »

Le gouvernement s ’cst donc tenu à la lettre de ia 
loi ; mais Topposition qualifia d’illégale la convoca­
tion do la Chambre des Pairs sans la Chambre des 
Députés, qui, en réalité, n’avait à  intervenir, ni di- 
rcclemenl, ni indirectement, dans le procès ou dans 
lu jugement ü’un membre de la Charubre haute. 
Celle-ci, par 40 voix contre 15, donna raison au gou­
vernement. Los ministres so sont abstenus do voter.

Ainsi constituée en tribunal, la Chambre a élu pour 
uge rapporteur du procès M. de Moraes Carvalho, 
ancien minislre, homme d’un grand savoir, généra- 
cmoot estimé ol aujourd’hui tout à fail cn dehors 
des luttes des partis et de toute inQucncc politique.

L’insistance do Topposition à réclam er la convo­
cation simultanée dos deux Chambres se rattache à ce 
fait que déjà on avait cherché sans succès à obtenir la 
convoiion extraordinaire du Parlement à propos de 
quelques difficultés qu’avait rencontrées la perception 
dos nouveaux impôts votés à une grande majorité 
par le Parlement. Ôn avait alors travaillé avec grande 
a::tivilé à faire signer des pétitions pour demander 
celle convocation; mais des contre-pétitions, bien 
plus nombreuses, réunissant déjà plus de soixante 
mille signatures, ont été faites dans le sens contraire^ 
c'est-à-dire en faveur de Tadministration et contré 
Tagitation que Ton voulait provoquer.

ün s’est beaucoup occupé également d’un autre 
fait concernant la conspiration.

Le vicomte d’Onquella fut en première instance 
prévenu du crime d’excitation du peuple et des mi­
litaires à la révolte contre Tautorité royale et contre 
le gouvernement, ainsi que de conspiration contre 
la dynastie ct l’indépendance nationale. Le vicomte 
d’Onquella en appela au tribunal suprêm e (Relaçam), 
lequel, tout on confirmant la première partie de la 
prévention, écarta la seconde, comme n ’étant pas 
suffisamment constatée dans les documents.

Quelques journaux ont mutilé l’arrêt du tribunal 
suprême et ont voulu soutenir que le prévenu avait 
été déclaré innocent, ct partant que la conspiration 
avait été inventée ou pour ie moins très-surfaite par 
le gouvernement.

Jo vous ai dit un mot à ce sujet dans ma dernière 
correspondance.

Lo juge de première instance chargé du procès de 
M. d'OoqucIla appartient au parti dont la duc de 
Loulé esl le chef, c’esl à-dire à Topposition, laquelle 
aurait pu, ce me semblo, montrer plus de déférence 
pour Topinion de ce magistrat, dont l’intégrité esl 
d’ailleurs au-dessus de tout soupçon.

Le nouveau minislre des finances, M. de Serpa, 
s’occupe des travaux et des propositions qu’il doit 
présenter au Parlement. Lo trésor n’a plus à exiger 
de grands sacrifines des contribuables. Le déficit so 
trouve réduit à moins de cinq millions do fram» elles 
revenus, surtout ceux des douanes, augmentent cha­
que jour. Aussi les fonds ont-ils ici uno certaine ten­
dance vers la hausse. Dès que Ton a pu voir que le 
gouvernement était cn mesure d’empêcher Témeute 
et de maintenir Tordre et ia tranquiliitô, les fonds ont 
haussé en quelques jours do 2 p, c. cl sout à présent 
à 45-15. Depuis bien longtemps ils n’avaient atteint 
cotaux.

Le ministre do la marine, dont la maladie s'est 
beaucoup aggravée, sera probablement obligé do re­
noncer à ses fonclions.

N 4M JV ELLES O’A M E K IO U S  .
(Correspond, particuliire de l ’in d é p e n d a n c e .)

New-York, 30 oclobre.
« A  S. E . Ulysse S . G rant, président des E ta ts-U n is.

» Vos pétitionnaires, les Chcrokees, Choctaws 
Muscogecs, Sbawnocs, Scnecas, Sacs et Foxes, ol 
autres tribus possédant des terres dans le territoire 
indien, et représentés daos le grand conseil assem­
blé à Okmulgée au mois de juin 1872, demande à 
exposer respectueusement à Votre Exeottenco : Que 
le pays connu sous lo nom de Territoire Indien 
a été désigné par un acte du Congrès approuvé 

mai 18.80 pour devenir à toujours le lieu de séjour 
(home) du peuple rouge; que vos pétitionnaires 
pourraient y vivre en paix entre eux et avec les 
pulres hommes; quo leur droit el leur titre à la pro­
priété de celto région ont été complétés par des trai­
tés entre lo peuple rouge et les'Etats-Unis, par des 
actes du Congrès et p-ir l’érection en leur faveur par 
les Etats-Unis du territoire en fief simple (patents in  
fee simple.)

» Que les Cherokees, ChocUws, ^uscogees, Chic- 
kasaw s et seminolcs habitaient, U n’y a encoro que 
peu d’années, à l’Est du grand fiouvo (lo Missis­
sippi), d'où ils furent expulsés par des forces supé- 
rieürcs, et en dÔpit de leur énergique protestation 
contre uno mesure qui n’avait pour baso que lo droit 
du plus fort. Quo, sous prétexte do nécessité, ces 
tribus, puissantes quand votre peuple élait faible, 
faibles depuis qu’il est devenu puissant, ont élé 
transférées sur le sol dont elles sont devenues pro­
priétaires incommulables, et qui n’était alors qu’un 
désert aride; qu’elles y ont été conduites sous la pro­
messe aolennellb que là, du moins, leurs pieds fati­
gués trouveraient du repos; qu’elles y pourraient 
rallumer les feux de leurs conseils, se bûtir de nou­
veaux wigwams, établir des fermes, fonder des éco­
les pour instruire leurs enfants, et des églises pour 
louer Dieu ; enfin, so donner le gouvernement qu’elles 
croiraient lo meilleur; que ces droits el ces privi­
lèges lour ont élé concédés, à eux, à leurs enfants et 
aux enlants de leurs enfants, pour en jouir jusqu’à 
ce quo leur race s ’éteignlt, ou qu’elles eussent volon­
tairement abandonné leur domaine.

>» Que, Sô reposant sur des engagements aussi so­
lennels, nos peuples prirent possession de leur nou­
velle patrie, el quo, dans Tespace de temps qui 
s’écoula jusqu’en 18G0, ils tirent de rapides progrès 
dans Tindustrie cl dans les arts civilisés. Moins d'un 
demi-siècle avait suffi pour transform er des nomades 
à derai-nus en un peuple bien vêtu, bien logé, bien 
nourri, intelligent et industrieux. Déjà ces tribus 
voyaient poindre les lueurs du luxe et des richesses 
dos nations trafiquantes. Ce fut alors, quand elles se 
trouvaient possesseurs incontestés d’un vaste do­
maine, embelli, enrichi par elles, quand Tavenir s ’of- 
rait à elles sous les plus riantes couleurs; co fut alors 
que votre guerre civile éclata et les entraîna, mal­
gré elles, dans son terrible tourbillon.

» Pendant celle lutte qui leur était étrangère, elles 
furent dépouillées de lout ce qu’elles possédaient ; il 
no leur resta que le sol sur lequel se posaient leurs 
pieds.

» Leurs fils et leurs frères tués, leurs foyers dévas­
tés, leurs troupeaux enlevés, leurs fermes ravagées, 
il n’y a pas à s’étonner que ces tribus aient élé plon­
gées dans un désespoir profond. Mais la pensée que 
leurs traités avec les Etats-Unis leur garantissaient 
la propriété du sol et le droit do so gouverner elles- 
mêmes, rouvrit nos cœurs à Tespérance et raffermit 
nos esprits. Do lous côtés, on vit de nouveau surgir 
des habitations commodes, des écoles, des églises ; 
les fermes se rétablissaient cn s ’agrandissant ; nos 
récoltes de grain el de fruits prospéraient ; nos trou­
peaux c t DOS bôtes do somme repeupleront bienlôt 
nos vastes p rairies; tout va b ie n .. . .  Mais nous ne 
devons rien vous taire ; il faut que la vérité vous soit 
connue.

» Nos progrès sonl arrêtés par de sinistres pré­
sages ; Tavenir so couvre de som bres nuages. Les 
chartes de certains chemins do fer qui doivent sil­
lonner lo terriloire indien contiennent d’immenses 
concessions de terres, dans Téventualité d’une ex­
tinction du titre indien. Ces concessions repré­
sentent pour les Indiens une spoliation d’au moins 
vingt-quatre millions d’acres de leurs meilleures 
terres. Elles stimulonl vos grands capitalistes à fon­
der des compagnies qui agiront su r lo Congrès pour 
qu’il valide ces contrats éventuels. Le bill Oklahama 
et d’autres, conçus dans le même but, sont ou seront 
réclamés du Congrès sous le prétexte « que Thomme 
rouge fait obstacle aux progrès do la civilisation. »

n Nous vous supplions, M. le Président, d'interpo­
ser votre autorité en notre faveur. L’amélioration, lo 
salut de la race indienne dépondent de la sécurité et 
des progrès des « cinq nations. » Notre destinée et 
la leur sont inséparables. Ensemble nous resterons 
debout, ou ensemble nous tomberons. L’espace que 
nous occupons est pour nous un foyer sacré. Nous 
avons reculé devant Tapproche de Thommo blanc 
jusqu'à co quo nous eussions atteint ce dernier, ce 
seul désirable refuge. Nous avons dépensé de longues 
années do travail pour améliorer celle terre, sancti­
fiée pour nous par des années de cruelles souffran­
ces- Nous avons élevé l’Indien à sa condition actuelle 
par Texemple de notre industrie; el le bien que nous 
avons fait cn civilisant des tribus restées si long­
temps à Tétat sauvage doit être considéré comme 
les arrhes du bien, plus grand encore, que nous nous 
proposons d’accomplir.

» Le temps peut venir où nous aurons fait assez do 
progrès en commerce ct en arts  mécaniques pour 
essayer de rivaliser avec notre frère blanc; mais 
nous n'en sommes pas encore arrivés là. Loin de la 
réclamer, comme on Ta faussement prétendu, nous 
protestons énergiquement contre une mesure (Térec- 
tion du terriloire indien en territoire des Etats- 
Unis (i), comme TUlah, le Nouveau-Mexique, etc.,) 
qui conduit directement à Texlinclion de nos natio­
nalités. Les leçons du passé ne devraient jamais être 
oubliées. Une occupation mixte de nos terres n’abou­
tirait qu’à donner l’ascendant à ia race la plus forte, 
el qu’à dégrader et abrutir la plus faible. L’expé­
rience a toujours confirmé cette théorie. Le million 
d'hommes rouges gui ont, les prem iers, peuplé ce 
coalineot, a  été réduit au minime chiffre actuel par 
notre contact avec une race plus avanc'^e.

» Nous nous présentons devant vous, M. le Prési­
dent, comme les survivants d'un peuple jadis nom­
breux, jadis puissant. Nous vous supplions d’inter­
poser en notre faveur votre position officielle. Nous 
vous conjurons de refuser volre sanction à toute au­
torisation de chemins de fer, à tout empiétement te r­
ritorial qui auraient pour conséquence d’affecter notre 
statut, tel qu’il est reconnu par les traités existants ; 
et, par contre, d’approuver toutes les mesures qui 
auraient pour résultat de faire ren trer dans nos cœurs 
un sentiment de sécurité. Nous en avons besoin. Au 
moyen do cette juste et amicale assistance, nous 
pourrons, par notre salutaire inlluence, ramener tous 
les hommes rouges des plaines. Plus ne sera besoin 
du clairon pour rassembler vos guerriers et les en­
voyer châtier les méfaits de l’Indien : nous lui au­
rons appris à vivre en paix avec votre race. L’hu­
manité, Tintérôt national, une sage politique deman­
dent donc quo jusiice soit faite à la nôtre.

» Au nom des tribus,
» i . - v .  ro L so » , délégué de la nation des 

Choctaws, chairman des délégués. »
M, George-H. Sluart, cha irm an  du comité exécu­

tif du conseil (boara) des commissaires pour les af­
faires indiennes, ayant lu dans les journaux que le 
président Grant, influencé par le  parti militaire qui, 
contrairement au parti civil, dit des quakers, qui 
veut, lui, ram ener les Peaux-Rouges par la douceur, 
demande « qu'on cn finisse uno bonne fois avec ces 
brigands d’indiens ; » quo le président Grant, dis-je, 
était décidé à changer do politique vis-à-vis d’eux, 
lui a adressé uno lettre à laquelle il a reçu avant-hier 
la réponse suivante :

« Hôtel do la présidence,
» Washington, 20 oclobre 1872.

» Mon cher monsieur. Vous dites dans votre lettre 
du 24 courant qui vient de mo parvenir, que, sui­
vant les journaux, le gouvernement se proposerait 
de changer sa politique indiciino. Il n'en est pas 
question le moins du mondo. Si Ton peut y intro­
duire quelques améliorations, je suis tout disposé à 
recevoir des suggestions à cet égard. Mais, s’il y a 
lieu à changemenls, il faut qu’ils soient dans le sens 
de la civilisation el de la christianisation  de Tlndien.

Je no crois pas que notre créateur ait placé sur 
cotio terre différentes races d’hommes dans Tinten­
tion que la plus forte emploie toute son énergie pour 
exterminer la plus faible. Si, sous mon administra­
tion, la politique actuelle peut donner lieu à des mo­
difications, il faudra qu’elles soient dans le sens hu­
manitaire de la question.

» Tout à vous. » U. S. GRANT. »
Celle excellente le ttre , dont le hasard semble 

avoir voulu faire une réponse à la remarquable péti­
tion qui précède, vaudra, mardi prochain, un grand 
nombre de voix au général Grant.

Où trouver maintenant do la place pour l’île de San

Fuan ; pour l'^pidémîo hippique qui côutfaînt la 
moitié dû noire population ainsi quo do celles de 
Doslofij do Philadelphie, de Chicago, etc., à faire à 
pied ses coursés ôl ses visites ; [pour les élections 
du Mexique, pour les deux rapports du bureau d’a* 
griculture; pour lo tableau des recettes et des dé­
penses du trésor pendant Tannée fiscale 1871-72, et 
pour bien d’autres choses ?

En ajournant le tout : mieux vaut retarder les nou­
velles que les mutiler.

Eli bien, soit. J’y gagnerai do pouvoir vous donner 
quelques extraits de la conversation qui s ’ost enga­
gée avant-hier, more americano, en tre ün reporter 
nu B era ld  et M. W ashburne, notre ministre à Paris.

Après avoir échangé les lieux communs d ’usage, lo 
reporter est entré ainsi en matière :

« Jo suppose quo lo siégo et les troubles de la 
Commune ont dû bien changer la physionomie de 
Paris.

n Eli bien, non. L’aspect général est presque le 
môme. On rem arque seulement Tabsence de plu­
sieurs édifices publics. Mais on active la reconstruc­
tion do quelques-uns do ceux qui ont été détruits.

» Pensez-vous qu’une nouvelle tenlalive commu­
niste soit à craindre?

» Oh ! non. Ces désordres paraissent avoir pris 
fin, et il n’est pas du tout probable qu'ils se repro­
duisent.

Que peosez-vous de la situation financière do la 
France?

» C’est là une question sur laquelle jo manque do 
renseignements suffisants pour pouvoir la résoudre 
à mon point do vue.

» L« succès des derniers emprunts no serable-t-il 
pas révéler cn France uu état de prospérité maté- 
riollû qu'on no soupçonnait pas auparavant?

» 11 est, en effet, très-vrai- que lo peuple y dispose 
dc ressources énormes.

» On rencontre ici, dans certaines classes de la 
société, des gens qui regardent le peuple français 
comme trop changeant, et comme ne paraissant pas 
apte à so gouverner lui-même? '

» Il saura bien se tirer d'affaire si on le laisse 
tranquille. Les Français sonl à la fols intelligents ct 
industrieux ; et il n’y a pas de raison pour qu'ils ne 
puissent pas se gouverner d'une façon satisfaisante.

» Ainsi, vous pensez qu’il est probable quo la répu­
blique, telle qu’elle existe aujourd’hui, pourra se 
maintenir ?

» G’est là unequestion su r laquelle je  ne puis ex­
prim er d ’opinion. Ma position comme représentant 
diplomatique des Etats-Unis, m’oblige à éviter d’ex­
prim er des paroles qui pourraient ê tre  interprétées 
dans un sens quo jo n’aurais pas cu Tintention de 
leur donner. D'ailleurs, j’ai transmis à mon gouver­
nement les observations que j’ai pu faire, et c’est à 
lui de les rendre publiques s’il le juge désirable. »

S’échappant par la tangente des excuses, le repor­
te r désappointé a amené la conversation sur M. Stan­
ley ct su r le docteur Livingstone, qu’il a retrouvé en 
Afrique par ordre et pour compte du E era ld . Je 
passe ces détails.

Quand il cru t avoir détourné les soupçons de 
M. W ashburne, l’intrépide reporter se hâta de fran­
chir les Pyrénées.

« Que pensez-vous — demanda-t-il à brûle-pour­
point — dc la situation actuelle de TEspagne?

» H est hors de doute que les choses y prennent 
une meilleure tournure, et que lo pays est entré dans 
la voie du progrès.

» L’avérioment do Zorilla au minislère ne paratl-il 
pas devoir donner uno plus grande stabilité au gou­
vernement du roi Amédée?

wJe lo crois. Mais ma position commo représentant 
diplomatique des Etats-Unis m’oblige...

» Oh! pardon!
» Il n’y a pas d’offense. »
Le reporter, qui paraît doué d’une rare ténacité, 

aborde lo traité de Washington, la sentence arbitrale 
de Genève, puis celle de Berlin au sujet de Ttlo San 
Juan. Après avoir donné quelques réponses éva­
sives, M. W ashburne a Tidée ingénieuse de porter la 
guerre en Afrique, et do so faire questionneur à son 
lour :

« Comment pensez-vous que votre Etat votera le 
5 novembre? »

Le reporter, ainsi transformé de entrevueur  en en- 
trevué, répond évasivement à son tour à cette ques-, 
tion, ainsi qu’à plusieurs autres. Puis, essayant d'en 
revenir à  ses moutons, il parle du bruit répandu que 
M. W ashburne venait pour occuper une place dans 
le cabinet. Ce ministre a répondu qu’il n’en élait rien, 
et qu'il retournerait à son poste au mois do dé 
cem bre...

Sur ces entrefaites, un valet est venu annoncer une 
v isite , et co reporter infatigable, qui aurait inventé 
le point d'interrogation s ’il ne Teût pas été déjà, a 
tiré sa révérence el est allé préparer de la « copie » 
pour le Eerald .

M. W asbburne a dîné h ier chez le Présidenl.

a î J I J Æ T I N  T E E E G n A E H l Q Ü Ë .

F i r c t n c e *

P a r is , m ercred i, 13 novembre. 
Boulevard. —  T r è s - f e r m e ;  dem andes 

nom breuses ; ren te ,  52-73 ; nouveau, 88-80. 
Cette hau sse  est due au Message.

P a r is , jeud i, 14  novembre.
Une le t t re  de  V ersailles , ad ressée  au 

Journal des Débats, d it  que le m essage de 
M. T h ie rs  e s t  excellent, m ais que la séance 
de  l’Assemblée a  été  m oins bonne.

La m ajorité  de TAssernblée a  accueilli le 
m essage avec fro ideu r, m ais M. T h ie rs  a 
dem andé avec M. de  Kerdrel un  jugem en t 
réfléchi.

La Ghambre e n ten d ra  la voix du pays et 
la fera  en ten d re  à M. T hiers sans  la déna­
tu re r .

P a r is , jeu d i, 14 novembre. 
Le b ilan  hebdom adaire  de la Banque de 

F rance  consta te  les résu lta ts  su ivan ts  : 
Augm entation : su r  le num éra ire , fr. 

1,000,000; s u r  la c ircu la tion  des bille ts, 
fr. 12,000,000 — Dim inution : s u r  les bil­
lets en portefeuille, fr. 15,500,000 ; s u r  les 
avances s u r  lingots, fr. 3,500,000 ; s u r  les 
com ptes p a rt icu lie rs , fr. 19,335,000; su r  
le com pte  du  tré so r ,  fr. 12,335,000.

O n a s s u r e  q u e  le  m e s s a g e  a  f a v o r a b le ­
m e n t  im p r e s s io n n é  le  c o r p s  d ip lo m a t iq u e .

Ve r s a il l e s , jeu d i, 14 novembre.
Séance de TAssernblée. — L’urgence est 

adop tée  s u r  la p roposition  de M. W olonsky 
en faveur des Alsaciens-Lorrains.

E nsu ite  a lieu la d iscussion  du  projet 
de  loi su r  le ju ry .

La gauche  com bat le p ro je t  com m e réac­
tionn a ire  e t  a ttaq u an t le principe  du suf­
frage universel.
' M. Biiyssot com bat le p ro je t com m e in­

com patib le  avec la form e républica ine  
déso rm ais  acquise. {Exclamations àdro ite .)

M. Boysset d it  qu ’il répè te  seu lem en t les 
déclara tions du Message.

M. Johnston  d it  que  c’est l’Assemblée
non M. Thiers.

(I) Voir dttns y  Indépendance du 19 juillet dernier 
les détails que jo donne su r ce projet d’érection qui 
pourrait bien tomber dans Teau.

pro je t. Il c en ­
su re  les déclara tions révo lu tionnaires  dc 
M. T hiers, les d isco u rs  de M. Gam betta  et 
les p r inc ipes  anti-relig ieux des dém ocrates .

De no m breuses  in te rru p tio n s  se p ro d u i­
se n t  à d ro ite  e t  à gauche.

La d iscussion  con tinuera  demain.
Les bu reaux  on t nom m é leu rs  p rés i­

d en ts  e t les  m em bres  de  ia com m ission 
d’initiative.

La d ro ite  a ob tenu  une g rande  m ajorité .

A . n ^ l o t e r i * e .
L o n d r e s , sam edi, 44 novembre. 

Le Tim es  publie  le té légram m e suivant 
de Constantinople,43 novem bre  :

« La Compagnie du  canal de Suez conti­
nu e ra  à in s is te r  p o u r  Téiévation récen te  
des dro its .

» La Purle  a p ro tes té  con tre  la com pé­
tence  du tr ib u n a l de  com m erce de  la Seine 
àT n te rp ré tc r  Tactc de concession du  canal 
de Suez, cette  com pétence ap p ar ten an t  à 
la Porte  seule. La P o rte  m ain tien t que 
la Compagnie du canal de  Suez est une 
association égyptienne c t  e s t  su je tte  à la 
ju r id ic tion  tu rq u e , la com pagnie  ayan t son 
siège principal à Alexandrie. Une ju r id ic ­
tion é trangère  rela tive  à des difl'érends 
avec des t ie rs  est inadm issible.

» On au ra it  Tidée d’inviter à ùne  confé­
rence  à Constantinople les pu issances m a­
ritim es p o u r  ag rée r  un systèm e uniform e 
de jaugeage. »

L o n d r e s , 44 novem bre.
Le bilan hebdom adairede la  Banque d’An­

g leterre  consta te  les résu lta ts  su ivan ts  : 
Augmentation : s u r  la réserve to ta le  (bil- 

e ts  e t  numéraire), 495,201 liv. s le r l . ;  su r  
les  effets escom ptés, 2,293,816 liv. s t . ;  
su r  les com ptes du  t ré so r ,  4,902,079 liv. 
s t . ;  su r  les b ille ts en  réserve , 460,440 liv. 
s t . — Diminution : s u r  les b ille ts en  c ir ­
culation 332,210 liv. st.;  s u r  le num éra ire ,  
437,009 liv. s t . ;  s u r  les com ptes p a rt icu ­
lie rs , 231,276 liv. st.

L’escom pte s u r p la c e  e s t  à 7 p. c.

» S t i u l s ü n d ,  m ercredi, 43 novem bre.
La tem pête  a cessé  cette  nu it. L’eau a 

baissé.
Le phare  qui avait é té  allum é s’e s t  é tein t.
Toute la côte a souffert de Tinondation.
Les déta ils  s u r  le nom bre  des vaisseaux 

pe rdus  e t  su r  les dom m ages m anquen t en­
core . Dans tous les cas les dom m ages 
so n t considérables.

E u r o p e  c e u t r a l è .

Be r l in , jeu d i, 44 novem bre.
Le M oniteur de l'em pire  d it  que la con­

férence su r  la question  sociale qui tien t 
ses séances d epu is  le 7 novem bre  te rm i­
nera  p robablem ent ses séances la sem aine 
prochaine.

R u s s i e *
S t -P é t e r s b o u r g , m a rd i, 42 novembre.

Change su r  L ondres, 32 15/46; id . Ham­
bourg , 29 31/32; id . A m sterdam , 465 4/2; 
id .P a r is ,  350 1/2; L o ts r u s s e s l8 6 4 ,150 0/0; 
id. 1866, 147 1/2; Im péria les , 607 0/0 ; Ac­
tion s  chem ins do fer ru sses ,  437 1/2.

S ^ & s f t i a s u J e  ll>éirlq[i£«> c 

Ma d r id , m ercred i, 43 novembre.
Le Roi e s t  ind isposé . Il a dù g a rd e r  le 

lit  au jou rd ’hui.
L'Epoca signale la gravité  de la situation  

dans la province de Cadix e t elle engage le 
gouvernem ent à  p ren d re  des m esures 
po u r  a s su re r  la tranqu illité .

O u t r e - R o r .

B r is t o l , jeud i, 14  novem bre.
Dans un banquet célébré  h ie r ,  M. Gos- 

chen a défendu la politique m ilita ire  du 
gouvernem ent e t  s’e s t  efforcé de d iss iper 
toutes les c ra in te s  s u r  les forces navales 
de TAngleterre.

Toute la flotte en Australie  est employée 
à la supp ress ion  du com m erce des es­
claves.

Le gouvernem ent fait co n s tru ire  m ain ­
tenan t cinq c ro iseu rs  po u r  a r r iv e r  à  sup­
p r im er  la t ra i te  des nègres.

Nb w -Y o r k , m ercred i, 43 novembre. 
Agio s u r  Tor, c o u rs  de  c lô ture, 113 4/2; 

plus hau t p rix , 143 3/4; p lus bas, 113 4/4 ; 
cliangc su r  L ondres, 108 1/2; i d . s u r  Paris, 
528 3/4; 8/20 bon s am éricains (4888), 113 
0/0; 5 p . c. id. (1874), 109 3/4; actions 
du chem in  de  fer iilinois, 421 0/0 ; id. 
Erié , 49 1/4; Chicago, p refered , 87 0/0; 
Central Pacific, 400 1/4; Union Pacifique, 
00 0/0; coton, 19 4/8.

N e w -Y o r k , jeud i, 44 novem bre. 
Le s team er belge S te inm ann , capitaine 

Knudsen, e s t  pa rt i  p o u r  Anvers avec un 
p lein  chargem ent.

L iv e r p o o l , jéM dt, 14 novem bre.
Le s team er H erm an  es t a rr iv é  avec 

62,000 do llars  en  num éra ire .

o t s x l le t in  t l c i i  boux*ei4 »»v

P A R I S , 44 novembre. — Emprunt 4872, 85-60 0/0. 
Emprunt 1874, 84-35 0/0. -  Rente 3 p. c ., 62-62. —
— Crédit mob. franç., 415-00. — Crédit mob. esp., 
497-00. — 5 p. c. Italien, 67-50 0/0. ~  Cons. tu rc s , 
5 p. c ., 54 55. — Société Générale, 565-00. — Ch. de 
fer autrich., 785 00. — Ottomans nouv., 316-00. — 
Ch. de fer lombards, 471 00.— Id. hongrois, 000-00. 
—ld. Luxembourg. 000-00.—Nord Espagne, 000 0/0. 
—Transatlantiques, 0u0;0/0.— Espagne ext., 30 3/16.
— 6 p. c. américains, 1882, 104 1/8. — Lots Paris, 
1871,241 0/0. — Banque de TUoion franco-belge, 
000 0/0.—Banque de France, 4,570. — Banq. franco- 
hollandaise, 000. — Change sur Londres, 25-71 0/0.
— ld. su r Amsterdam, 210 0/0.—ld. su r Hambourg, 
1851/2. —Id. sur Anvers, 9/16 prim e.— Banque de 
Paris. 0,000.

P A R IS , 12 novem bre.— de coisa (100 kilogr.), 
couram mois, 97-50, id. à livrer, décembre, 98-00; 
4 premiers mois 1873, 99-00 ; 4 mois d’été, 100-00; 
4 derniers mois, 100-40 ; huile de lin courant mois. 
98-50; décombre, 98-00; 4 prem iers mois, 98-00 ; 
farines 8 marques, de 158 kilos, courant moi», 
70-75: décembre, 69-75; 4 premiers mois, 68-20; 
4 mois do mars, 00-00.

L iV E K të o i. , i in o v e m b r e .—  âotühi. C lôture: 
Marché ferme, sans changement.

Les vefiiea, aujourd'hui, sont de 12,000 b ., doû( 
8.000 pour la spéculation et Toxporîation,

FRANCFORT, 14 novèmbre.— Ch.dQ 1er Lom bards, 
217 Sli. — Autriche, rente argefit, fanvifir, 64 7/8.
— fd., papier, mai, 00 0/0. — Lots autrichien (1860), 
98 3/8. Id. (1864), 000 0/ü. -  Créd. mob. sülfîch. 
365 3/4. ■— Ch. de fer au tnc ., 358 3/4. — Lots hon­
grois (1870), 412'4/2.’- ' 5/20 bons américains (1882) 
951/4. — Change surL ondrM , 119 1/4 — Id .s u r  
Pans, 92 11/46.—Id.sur Amsterdam. 981/4. —Id .sur 
Vienne, 107 1/2. — Id. sur Hamb., 86 4/16. —fi p. c. 
français 1872, 86 3/4. — Banque bruxelloise, 1211/8.
-  Actions. Banq. centr. anvers., OOO 0/0.—Banque 

francc-hoDondaise. 000-00.

MADRID, 13 Intérieur, 27-30.— Exté­
rieur, 31-75.

ANS'mRDA'^i 14 Mouemàre,'—Aut. rente pap. mai, 
60 1-i. - ld argent, janv,, 63 1!%. — Lots -utr. 
(1860). .*;67 0/0. -  ld . (1864), 159 1/2. -  LolS bûngr. 
(1870), •.üOO/0 -Consolidés turcs (1865), 51 l l / lô ,  
— 5/20 bod» américains (1882), 98 0/0. — Espagne 
intér. 25 7/16. -  fd. extér. (1869), 291/2. -  Pays- 
Bas, 2 1/2. 54 1/2. -  Ottoman, 149 3/4 -  Pérou, 
74 7/8. — Portugais, 40 13/16. -  Empr. franç. 1872, 
78 1/8, — Lots turcs anciens. 861/4. —Id. nouveaux, 
740/0.—Changes • Londres, 00-00 ü/0; Paris, 56 5/8; 
Hambourg, 00 00 0,0; Francfort, lOOH/4.

.4MSTERDA.H, (Z novembre ■ Kromeot, dispo­
nible, calmo; se.gi;.-, dispon., en hausse ; seigle, 
mars. 204 1/2 dito mai. 205 1/2; huile decolza disp., 
440/0; dilo automne, 44 O/o ; dito mai. 44 0/0; huile 
•‘f Ofi dî»P , 39 0/0; dito automne, 38 3/4; dito print., 
39 0/0 ; grfaini' .i- d is p . ,  OOO-W ; .lito automne, 
408 C'C; dito avril,OOO 0/0; pé^n'!-^, 00 0/0.

^ànovem bre  O-.asOi. ji.gi 92 1/4 à 
00 0/0 .5/20 bons am ér. 1^82 90 1/4 à 00 0/0. —
“ h c r . ' . - ( r r  Hlmois.acl. 00 0/0 à 00 0/0. — Id .E rié,

~  '''Onsol. inrcB. 5 p . c. 1866, 
.53 0/0 à (‘0 0/0 -  ld ., 1869, 61 0/0 à  611/4 -  Espa- 
gnoU 29 5/8 à 29 7/8. -  5 p. italien, 65 5/8 à 
65 7/8 -- Ch'^m le  for ; Sambre-til-Mense 00 0/0 à 
00  0/0 -Rotterdam-Anvors, 00 0/0 à 00 0/0. — Na- 
mur-Liôge 00 0 0 à 00 0/0. — Luxembonrg 17 1/4 i  
00 0/0. — Lombards. 18 1/8 à 18 3/8 — 5 p . c. fran­
çais, 0 0/0 à 0 0/0. -  5 p. c. am ér., 1871, 00 0/0 à 00 
)/0 --P érou , 76 1/4 à 76 3/1. — Change . su r Paris, 

00-00; sur Hambourg, OO-CO 0/0, sur Anvera,00-00.— 
Rente française, 00 0/0 à 00 0/0.—Rente autr. argent, 
00 0/0 à 00 0/0 ; id. papier, 00 0/0 à 00 0/0. -  Nou­
vel em prunt, 1/8 à 3/8.

LONDRES, 13 novem bre.— B lés. — Les céréales 
sont fermes, mais caimos ; Tavoino est plus ferme.

Saxonka, 53 à 55; Kubanska, 47 à 48; Ghirka, 
54 à 55; avoine, 201/2 à 21.

CHARIBRE DES REPRÉSENTANTS.
Séance  d u  14 novem bre .

rn É S ID E N C E  D E M. T H IB A U T .
L a s é a n c e  e s t  o u v e r te  à t r o i s  h e u r e s  e l  d e m ie .
M LE PR É SID E N T . L e s  scctiO D S ODi a u i o r i s é  la 

lô e lu r e  d ’u n e  p r o p o s i t io n  d e  loi q u i  a  é t é  d é p o s é e  
h ie r .

M.’ JA C O B S. Je développerai ma proposition de loi 
pendant le dépouillement du scrutin pour la nomina- 
licn des commissions permanentes. (Adhésion.)

M DRUBBEL d é p o s o  lô  r a p p o f t  s u r  lo s  a m e n d é -  
m e n ts  d é p o s é s  p a r  l e  g o u v e r n e m e n t  a u  p r o j e t  d e  lo i  
sur l e s  s e r v i tu d e s  m il i ta ire s .

M . JACOBS propose de m ettre cet objet à Tordre 
du jour de mardi.

M. D E L A N T SH EE R E, m in i s t r o  d e  la  ju s t i c e ,  e n g a g e  
la  C h a m b re  à s 'o c c u p e r  m a r d i  d u  p r o j e t  d e  c o d e  d e  
c o m m e r c e .

L'assemblée fixe comme suit son ordre du jour : 
1* code de commerce (suite) ; 2® projet de loi su r les 
servitudes militaires.

11 est procédé à un scrutin secret pour la nomina­
tion de deux questeurs.

Le dépouillement du scrutin donne les résultats 
suivants ;

Votants, 71. — Bulletins blancs, 2.
H. Snoy obtient  57 suffrages.
M. de Zérézo  59 »
M.deBaillfct................  6 »
51. Allard......................  5 »

En conséquence, MM. Snoy et de Zérézo sont p ro ­
clamés questeurs.

H est procédé au tirage au sort d'une députation 
de onze membres chargée de féliciter S. M. le Roi et 
S A R. le comte de Flandre à Toccasion do Theureuse 
délivrance de la Reine et de M™» la com tesse de 
Flandre.

Cette députation se compose do MM. De Driey, 
Orls, de Monlblanc.De Borchgrave, DeSmet, Rogier, 
Van Overloop, de Baillet-Latour, Hagemans, T’Sers- 
levens, Van Hoorde.

Un nouveau scrutin est ouvert pour la nomination 
des commissions permanentes.

M . JA CO BS donne lecture de sa proposition de loi 
qui modifie ies dispositions de la loi communale re- 
vifs à la nomination des bourgmestres et des éche- 
tin s . En vertu de celte proposition de lo i,les éche- 
vios seraient élus par ies conseils communaux, la 
durée de leur mandat serait de trois ans.
V L’honorable membre présente les développements 
de celte proposition, .

La discussion esl ouvcriô sur la prise en considé­
ration ; personne ne demandant la parole, la propo­
sition est prise en considération et rcnvoj "e à l exa­
men des sections.

Voici lo résultat du scrutin pour la composition 
des commissions permanentes :

Finances. — MM. Thonissen, Couvreur, Descamps, 
De Lhoneux, DeSmet, Royor-de Behr, Gerrits, Ja­
cobs, de Naoyer.

Industrie. — MM. De Lehaye, Janssens, Van Ise- 
ghem, Vermeire, Descamps, Balisaux, Simonis,Cruyt, 
De Laet.

Naturalisations. — MM. Pety de Thozée, Guillery, 
Amédée Visart, Sanlkin, W outers, Reynaerl et Le- 
febvro.

La séance est levée à cinq heures et quart.
Domain, séance publique à  deux heures.

Par L tiîg ina  B ianchetli,a lleûé\i de M.-V., 74 balles 
sur base de ; fr. 23 pour o re ill., mus. et onglons 

» fr. 36 » queues.
» fr. 47 » verges el tendons,
n fr. 42 "  pattins de bœufs.

Saind ffux.—  Marché calme, prix sâns changement. 
On a fait 450 tierçons Wilcox disponible de fr. 25 7/8 
à 26 enlr. par 50 kilos.

Salaisons. — Marché soutenu. Oa a  fait environ 
300caisses dans les prix d e fr. 141 â 112  entrepôt 
pour long middles disponibles, e td e  fr. 113 a 114 
entrepôt pour short middles entrepôt, les 100 kilos.

H aT tigatioD . — M ouvem ent du  port d’A n v e r t.

ARRIVAGES DU 42. — La goël. angl. Æ olus, 
c. Ships, do Plymoutb, avec arsenic.

La goül, angl. G raceful, c, Frank, de Fowey, aveo 
terre  a porcelaine.

Le sloop angl. M onarch, c. Soutbgale, deColches- 
ter, avec goudron minéral.

Le koff holl. Econom ie, c. Bossiflga, de Riga, avec 
graine de lin.

— DU 13. — Lo stcam. angl. Orion. c. Freem an, de 
Londres, avec div. m ardi, et 8 passagers.

T — 1 D urham , c. Allen, de Livcr-
1.

c i v i l  dlc»

MARIAGES DU 43. — Windal, cabaretier à Saint- 
Josse-ien-Nûode, et Haulotte, rue Sam t-Laurent.— 
Michel, peintre, rae  Boaeghem, et Verlinden, tail- 
leuso, id. — Jaspers, valet de chambre, boulevard du 
Régent, et Wils, femme de chambre, rue Boden­
broeck. — Sara, artiste lyrique, rue de la Fontaine, 
et MuUier, tailleuse, id.

DÉCÈS, déclarations du  43. — Abrassart, 33 ans, 
épouse Sleens, rue Notre-Dame-du-Sommcil.—Van- 
derginst, 42 ans, épouse Prisl, ruo du Miroir. — De- 
w itte, cordonnier, 75 ans, rue des Denrées.— Maris- 
chai, 50 ans, épouse üelebecquo, rue Royale. — Van- 
denbosch, coinm issionuaire,46ans, époux Swalens, 
impasse do la Prière. — Ducobu, rentière, 50 ans, 
veuve Blanchard, rue Brederodo. — Soetaert, 19 
ans, rue T Kint. — Gilbert, 66 ans, veuve Schmilz, 
rue N.-D.-aux-Neiges. — Dusoir, servante, 48 ans, 
rue du Pachéco. — Binnomans, journalier, 60 ans, 
époux Coremans, rue Haute. — Cottigoie, 74 ans, 
veuf Minnaert, id. — Devis, 8 ans, rue des Visitan- 
dines. — Quatre enfants au-dessous dc 7 ans.

«ÜLJLETIRi L.
BRUXELLES, 43 novembre. 
F ro m e n t....  fr. 34-50 à 35-10
ld. nouveau. 32-50 à 33-50
Seigle  49-10 à 49 25
Avoine  18*50 à  49-00

G rains m archands.

les 100 kilos.

From ent___
Id. nouveau.
Seigle..........
Orge.............
Avoine........
Gr. decolza.

Le st. angl. City o 
pool, avec div. m are ..

Le 81. angl. E a rw ich , c. Chilver, do Harwich, avec 
div. march. et 42 passagers.

Le st. angl. S ipparchus, c . Miller, de Buenos- 
Ayres, avec div. march.

ARRIVAGES DU 44. — Lô st. angl. S ir iu s ,  c. Lee, 
de Londres, avec div. march.

L est. all. Astronom , c. K rulle,de Hambourg, avec 
div. march. el 14 passagers. .

Le sleara. angl. OUer. c. Walker, de Newcaslle, 
avec diverses march. e l2  passagers.

Le st. dan. Oulin, c. Moilerup, de Cronstadl, avec 
div. march.

Le 81. esp. iVur/e, c. Zavalo, do Bilbao, avoc i3iv. 
march.

DÉPARTS DU 42. — La barque ital. G enilore, 
pour Newcaslle, su r lest.

Le brick norw . M anilet, c. Jensen, pour Laurvig, 
ch.

La barque norw . E nigheden , c. Gundersen, pour
Riisoer, su r lest. , .  ̂ «

La barque norw . Lector Schw etgaard, c. Lang- 
feldt, pour la Norwége, sur lest.

Le 3-mâts am. M arcia  Gree-nleaf, c. Poole, pour 
NôW'OrléciDS cli 

Le koir belge 'idesbalde, c. Ilutselsiedo, pour la 
Norwége, su r lest. „  ,

La goël. angl. P rincess R oya l, c. Braham, pour 
Londres, ch. ,

La goël. all. B ernard , c. Korfage, p . Gênes, ch. 
La goël. fr. P ensée, c. Loréal, p. Hull, ch.
— d u 4 3 .  — Lo st. belge B a ro n  Osy, c. Verbist, 

pour Londres, ch.
Le st. angl. Tim es, c. Fullon, pour Leitb, en.
Le st. zvgLM idsilesbro, c.SuUon, p.Mîodlosbro.ch.
Le st. angl. E id er, c. Wood, p. Hull, ch.

A B arehéB  étriuBft«rBv — G rains e t «raw ss.

A R R A S , 43 «uutfmàre.— Blé blanc, fr. 24-00 à 25-50; 
blé roux,24-üü à  24-25; seigle, 42-25 à 13-50; escour­
geon, 12-00 à 44-00; avome, 7-50 à 8-50; œillettes, 
34-00 à 35-75; colza, 26-00 à 28-00; caméline, 48-50 
à 22-50; lin, 25-00 à 27-75. — Huiles : œiUette, s u r ­
fine, fr. 433-00 â OOi.-OO; id. à froid, 00-00 à 00-00; 
id. rousso, OtHK) a 00-00 ; id. colza disp., 87-001 
00-00; ld. a clair, 00-00 à 00-00; id. pour quinquets, 
(KK)0 à 000-00; Un, 90-00 à 00-00; caméline, 88-00 
à 0(H)0. •— Tourteaux (404 kil.) : œ illette, fr. 47-25 à 
47-50; colza, 48-00 à 00-00; lin, 24-00 à 25-00; camé- 
line, 49-00 à 00-00: chanvre, 00-00 à 00-00 

STETTIN, i ln o v e m b r e .  - - From ent, nov.-déc. 84 
4/2 pap.; print. et mai-juin 82 4/4,82.— Seigle, nov.- 
déc. 53 3/4 arg., 54 pap.

M a r e t i é s  é tr tm K ^rd .- '-M a rc lia n d ise s  diverses.

u iî^E A U x , 42 novembre. —  S p ir itu eu x  : 3/6 Lan­
guedoc (oS degrés) fr. 80-00; de betterave (90 degrés) 
fr. 68-00.

HAVRE, 43 novembre. —  Notre m arché avx cotons 
est retom bé dans uo grand calme, vu les avis très- 
froids qui nous sont parvenus d’Angleterre. A part 
une centaine de balles Oomra, disponibles, payées 
fr. 92, et 500 balles Sawginned, à  fr. 95, la con­
sommation n’a acheté, depuis hier, que de petits lots 
pour ses plus pressants besoins. Les cours restent 
cependant sans grande variation dans la parité de 
fr. 425 pour le très-ordinaire New-Orleans, de fr. 415 
pour le très-ordinaire Georgie. Le fair Oomra nou­
veau vaut actuellement fr. 87 à  88. ,

Les ventes notées jusqu’à  guatre hçuros n ont

! point dépassé en somme 782 b'., la é 'sp .,
y compris les 400 b. Oomrawutlee, et les 500 b. Saw - 
glnoecf, dont nous venons do parler.

A livrer, les affaires sont encore plus languissantes, 
la spéculation et la consommation se tenant toujours 
su ri*  plus grande réserve. Le low-middling New- 
Orleans, en cours de chargement, est purem ent no- 

4 minai autour de Ir. 418 à 419.
* A term e, par conire, les affaires ont été assez ac-- 

tives, surtout hier, à la clôture du marché, notam­
ment su r les quatre prem iers mois de Tannée pro­
chaine. Le low  roid(iliog New-Orleans est colé, celle 
après-midi, fr. 148-50 à 149 sur novem bre ; fr. 146 
su r décembre ; fr. 115 su r les quatre prem iers mois
de 4873. .  ,.x . .

Les cafés provoquent uno demande régulière a de 
pleins prix pour la consommation. Il a été réalisé d e  
nouveau : 800 sacs Hai'u, à livrer, voie de New-York, 
à fr. 86 les 50 kil., ent.; 234 sacs Cao. à fr. 89: 300 s. 
Cayes, à livrer par B onne-M arie. à fr. 86; 700 sacs 
Malabar, dispon.. de fr. 97-50 à 93, el 200 sacs Ma­
nille, à livrer, à  fr. 95-50.

Les affaires eiî cu irs , dont nous parlions hier, com­
portaient en somme, 4,000 Montevideo salés verts, 
saladeros bœufs, à livrer par Camille (arrivé ce ma­
tin), à fr. 89 les 50 kil.; 827 dito dito, mataderos. 
bœufs disponibles, à  fr. «2; 2,000 Plata ((îua eguay) 
salés verts saladeros, bœufs, à livrer par Belle S ize , 
à fr. 87-50: puis un millier de Babia secs, aussi a 
livrer par Quito, â fr. 442-50. w x i

Dans les ptfana: de chevaux. Ton a b^oulé égale- 
ment 400 Montevideo sèches à fr. 45 la pièce.

fr. 34-00 
33 00 
48-75 
24-50 
48-00 
44-50

34-50
33-50
49-10
25-00
48-50
42-00

le.s 400 kilos.

EOKEREN. 43 novembre. —  (Correspond, particu­
lière de l Indépendance belge.)

From ent, par sac de 406 litres, fr. 28-60 à 31-50, 
hausse 0-50; seiglo, id., 44-50 à 45-75, hausse 0-50; 
orge, id., 45-Ou à  45-75, baisse 0-00 ; sarrasin, id .. 
47-50 à  48-50, hausse 0-00; avoine, par sac et demi, 
43-50 à  4^50. hausse 0-00.

RBNAIX, 43 novembre.—  (Correspond, particulière 
de ['Indépendance belge.)

Froment, par 400 kilog., fr. 34-80, baisse 0-65; 
méteil, 24-65, hausse 0-70; seigle, 49-30, baisse 0-00; 
avoine, 48-10, baisse 0-50; féverolles, 20-00, baisse 
4-20; grain© de im, 0-00, hausse 0-00; graine tle colza, 
0-00, hausse ü-Oü ; pommes de terre, 8-00, hausse 
0-00; paille, 5-00, baisse 0-00; foin, 7-00, baisse 
0-00; beurre, lé kil., 2-95, hausse 0-05; œufs, los 26, 
2-95, hausse 0-05.

Toiles. —  Pièces exposées en vente : 69, v mdues 
51.

BAmT-T«oND,43?iuvmàre.—(Corespondauce pat - 
ticulière do l'Indépendance belge.)

Froment, les 400 kil., fr. 32-35, hausse 0-40, seigle, 
20 75, baisse 0-25; orge, 24-00, hausse 4-0 ' ;  avoiue 
47-00 baisse OteO

GOHMKKUX D’ANVERS. ~  44 novembre.
Cafés. —  Marché très-ferm e avec demande régu­

lière. ün a vendu aujourd'hui 4,000 sacs Guatemala 
et 250 sacs Sainl-Dominguo.

Céréales.— L&s froments ont donné lieu à  quelques 
affaires de détail pourla consommalion.il a é té  vendu 
600 hect. froment blanc d’Espagne à  fr. 36 4/2, 4,600 
hect. Polish de fr. 34 4/2 à  331/4,2,000 hect. Polish 
inférieur de fr. 30 à 28, selon mérite; 1,200 hect. 
fromeni nouveau Irançais disp. ont trouvé preneur 
à fr. 321/2 les 100 kilos.

Le seigle esl ferme. Pour 3,000 hect. Picardie en 
charge il a été payé fr. 20, entr.

Les orges et les avoines restent maintenues sans 
affaires importantes.

La graine de lin est en tendance plus faible.
L a ines. — On a  vendu aujourd'hui 58 balles laine 

en suint de Montevideo.
Voici le résultat de la huitième séance de nos en­

chères de laines qui a eu lieu h ier après-midi : 
Exposées. Vendues.

T H É Â T R E  R O Y A L  D E  L A  M O N N A IE  (7 h .  0/0). 
Vendredi, 15, pour les représentations de M*'« BaUu ; 
Robert le Diable, opéra en 5 actes.

T H E A T R E  ROVAL. O ES G /lL B K iE B  S A lN T -H U B F iv 'F
(7 h. 0/0). — Vendredi, 45, pour les dernières rep ré ­
sentations de M. Ravel et de M“* Deschamps : le 
Filleul de Pom pignac, com . en 4 ac te s: le Chapeau 
de paille d 'ita tie , coai. en 5 actes ; une Tempête dans  
u n  verre d'eau, com. on 1 acte.

THÉÂTRE ROYAL DP PARC (7 h. 0/0). — Vendredi, 
15, Jobin et N anette , com.-vaud. en 1 acte ; le Cente­
naire , pièce nOuv. en 5  actes.

T H É Â T R E  D ES F A N T A IS IE S  P A R IS IE N N E S , AlCaZaT
royal (7 h. 0/0). — Vendredi, 1 5 .  les Cent Vierges, op. 
bouffe en 3 actes ; M onsieur va au  cercle, c. en 1 acte. 

A LH A M B H A  N A T IO N A L  (7 h. 00). — TOUS lOS
soirs, le P e tit F aust, musique d’Hervé. — Deux di­
vertissements.

THÉÂTRE MOLIÈRE (0 h. 0/0). — Vendredi, 45, 
relâche.

C A SIN O  D E S  G A L E R IE S  S A IN T -H U B E R T  (7 h. 4/2).
•—Spectacle-concert des Bouffes-Bruxellois. — Tous 
les soirs, opéras-com iques, opérettes et chanson­
nettes, ouvertures et fantaisies.
'  JARDIN ZOOLOGIQUE {ru6 BclUard). — Entrée ; 
1 fr. : aquarium, 50 cent. (Omnibus américain.)

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE

s o t s t i t i m o i i  F U i i L i o u i i
à

' ^ 0 0 , 0 0 0  O bligations
CO M M U N A LES E T  D É P A R T E M E N T A L E S

R apportan t 1 5  francs d 'in térê t annuel 
payables les 1" janvier ct !*'■ juillet 

R E M B O U R S A B L E S  A 3 0 0  F R . E N  5 0  A N S 

à  p a r t i r  d u  4*' ja n v ie r  4874 
Deux tirages par an ; 22 mars ct 22 septem bre.

4336 balles laine de Buenos-Ayres.. . .
44 » » de Montevideo..........

467 » » Em re-Rios..................
47 » » Russie..........................
46 » » lavée............................

4043 balles.
44 » 

434 » 
COO »
45 »

4877 balles. 
Pétrole raffiné. Payé.

4506 balles. 
Vendeurs.

55 4/2 à -------
551/2 » — -

55 4/2 à 
554/2»
56 — »

DisponibU Manc___
Courant......................
Décembre..................
Deux derniers mois.
Jan v ier......................
F év rie r......................
Mars......................
Trois premiers mois.

Marché calme.
Rognures. — On a traité à  livrer, sous réserve de 

bonne qualité,par Solari, dans le po rt: 62 baltes, sur 
base de fr. 23, pour oreillons, mus. et onglons; fr. 38 
pour écharnureSjOtc.; fr. 36 pour queue»; fr. 48 pour 
verges et tendons, et fr. 42 pour pattins.

56
55
54
55

CeN O b li^ a lto n M  o u i  p o u r  G a r a u l i c  le»  
a n n a i lé »  »ouN crile»  a n  p r o l l l  d u  C r é d i t  
F o n e i e r  p o u r  s i î r o tc  d c  p r ê te ,  p a r  lu  v i l le  d c  
P a r i » ,  le»  U c p u r te m e n te  c l  le»  C o iu m iin c s .

Prix d'ém ission : 2 6 5  francs.
(jouissance du  4®'’ janvier  4873)

P A Y A B L E S  E N  Q U A T R E  T E R M E S , S A V O IR  ;

n o F l '  francs en souscrivant;
x h o )  4 0  — du 15 au 25 décembre 1872 ;
“ ' ' * ' 1 0 0  -  du 15 au 25 janvier 1873;
Francs f  — du 1 "  au 40 mars 1873.

Les versem ents non échus seront escomptables 
à  toute époque, au taux de 6 p. c. ; les souscripteurs 
qui so libéreront à  la souscription ne verseront que 
9 0 * 4  francs.

Les versements en relard seront passililes d'un 
intérêt de 6 p. c.

Il sera délivré, à  partir du 25 décembre 1872, après 
le versement de 40 francs, des Titres provisoires 
n é g o c ia b le »  a n  c o m p la n l  c t  n  f e r m e .

Ayuntamiento de Madrid
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L e s  T i t r e s  d é f in i t i f s  s e r o n t  a u  porteur  o u  n o m i­
n a tifs ,  a u  c h o ix  d e s  S o u s c r ip te u r s .  I ls  j o u i r o n t  d e  
t o u s  le s  d r o i t s  e l  p r iv i lè g e s  a i tu c h é s  a u x  O b lig a tio n s  
é m is e s  p a r  l e  C r é d i t  F o n c ie r .

L e s  i n t é r ê t s  s e m e s t r i e l s  s e r o n t  p a y a b le s  : à  P a r U ,  
a u  s iè g e  d u  Cr é d i t  F o n c i e r  d b  F r a n c e ; d a n s  le s  
© é p a r l o u i e n t H ,  c h e z  le s  T i tE s u R iE n s - P A \E iJ R S  
G É N L H A l X e t  c h e z  lo s  R e CEVECRS PA R T IC L L IE R S 
D ES FIN A N C E S.

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE
l .< e 8  m a r d i  19  e t  m e r c r e d i  10  n o v e m b r e  1873  

A  P A I I I S  f

A u  C r é i l l l  F o n c i e r  d c  F r a n c e ,  r u e  N e u v e -d e s -  
C a p u 'ù o e s ,  1 9 ;

Â  la  é à o e i é l é  é à ê n é r a l e  d e  C ' r é d l l  i n d n s l r i e l  
e l  é ' o i n m e r e i a l ,  r u e  d e  la  V ic to ir e ,  '/2  ;

A u  C r é d i t  4 g r i e o l e .  r u e  N e u v e  d e s  C a p u c in e s ,  19; 
A u  t > c d l t  C y o n n a U ,  b o u le v a r d  d e s  C a p u c in e s ,  6 ; 
A  l a  U a n q u e  d e  P a r i s  e t  d e s  P a y s - B a s ,  r u e  

d 'A n u n ,  3  ;

A u  C o m p t o i r  d * E s c a m p t e  d e  P a r U ,  r u c  B er*
g C f f ,  U ;

A la  f t i o e l é i c  G é n é r a l e  pour favoriser le dévelop­
pem ent du commerce et de l'industrie, r u e  d e  
P r o v e n c e ,  54

A  la  î î o e i é t c  d e  B é p d l s  e t  d e  C o m p t c s - c o u -  
r u u l M ,  p la c e  d e  l’U p e r a ,  2  ;

A  la  S i o e i e t é  t i i i a u e l è r e ,  1 9 , r u e  L o u is - le -G ra n d .

U A i \ : $  l Æ S  D É P A U T E M Ë ] \ T 8  :

C h e z  le s  T r é s o r i e r s  g é n é r a u x ;
C h e z  le s  I t r e e v e a r s  p a n l e u l e r s ;
D a n s  le s  A g e n c e s  e t  le s  S u c c u r s a l e s  d e s  M e -  

c l é l é s  c i - d e s s u s  i n d iq u é e s  e l  c h e z  lo u s  le u r s  
c o r r e s p o n d a n t s .

A  E ’É T R A A O E R  s
à  L o n d r e s ,  à  B r a x e l l e s ,  à  A n v e r s ,  à  A m ­

s t e r d a m  e t  à  f a c n c v e ,  a u x  K u c c u r s a l a s  
e t  a u x  A g : e n c e s  d e s  m ô m e s  s o c ié té s .  {Voir 
les prospeclus.)

O n  p e u t  s o u s c r i r e  d è s  a u j o u r d ’h u i  p a r  
c o r r e s p o n d a n c e .

L a r é p a r t i t i o n  d e a  4 0 0 ,0 (0  O b lig a tio n s  s e r a  fa ilo  
Im m é d ia ie m e n l  a p r è s  l e  2 0  n o v e m tir e ,  p r o p o r t i o n ­
n e l le m e n t  a u  n o m b r e  d e s  T i t r e s  s o u s c r i i s .

I n s e n s l b l l l s a t e u r  B n c l i e s n e .  E x t r a c t io n s  e t  
p o s e  d e  d e t i i s  ta n t  douleurs, 4.5, r .  I .a fa y e u e ,  P a r i^ .

V E L o c T iN E  FA Y , 9 ,  ru o  cle la  P a ix ,  P a r i s .

[mmeubles eu Belgique,
PA R  S U I T E  D E  D É C È S .

L e  n o la i r o  m o s t i n c k , à  B ru x e l le s ,  a d ju g e r a  d é f i­
n i t iv e m e n t ,  a v e c  b é n é f ic e  d ’e n c h è r e s ,  50  h e c t .  2 5  a r e s  
d ’im m e u b le s  c o n s is ta n t  e u  m é t a i r i e s ,  J a r d i n s ,  
b o n n e s  T e r r e s  l a b o u r a b l e s  e t  P r a i r i e s ,  à 
W e e r d e  e t  a  E le w y t ,  c a n to n  d e  V ilv o rd o .

SÉANCES ;
L’a d ju d ic a t io n  d é f in i t iv e  a u r a  lie u  e n  l ’e s ta m in e t  

la Couronne, à  V ilv o rd e ,  p r è s  d e  la  s ta t io n  
P o u r  le s  lo ts  1 i  102 , je u d i  21 n o v e m lir e  1872 
P i u r  le s  l o t s  103  à  2 0 3 . s a m e d i  2 3  n o v tm b r u  '872 

c liu q u o  fo is  à  d ix  h e u r e s  d u  m a l in .  38,^h ’

L e  n o ta i r e  m o .s t i n c k , à  B ru x e U e s  a d ju g e r a  p r é p a -  
r a ïo i r e m e iU , m a r d i  19 n o v e m b r e  1 8 7 2 , à  1 h e u r e ,  on  
la  s a l io  d o s  v e n t e s  p a r  n o ta i r e s  o n  c e l l e  v i l le ,  a v e c  
b é n é f ic e  d ’e n c ü ô r c s  e t  f a c ili té  d e  p a ie m e n t ,  u n o  
M a i # o n  a v e c  j a r d i n ,  à  S c h a e r b e e k ,  r u e  d u  P r o g r è s ,  
2 4 0 , .n o c c u p é e .  3918

E t u d e  d e  M <  T O L > S S $ A I A T ,  n o d U r e
ô  B ruxelles, rue D uquesnoy, 15.

A d ju d ic a t io n  p r o v i s o i r e ,  lo  m a r d i  3  d é c e m b r e  1872 , 
o n  la  s a l l e  d e s  v e n t e s  p a r  n o ta i r e s  :

1® D 'u n e  v a s te  e t  b e l l e  P r o p r i é t é ,  r u e  d e s  
D o u z e -A p ô tr e s ,  n®‘ 2 2 , 2 4  e t  2 6 , o c c u p é e  p a r  la  
B a n q u e  G é n é ra le  d e s  t r a v a u x  p u b l ic s  a u  lo y e r  a n ­
n u e l  d e  1 8 .0 0 0  f ra n c s .

D is p o n ib le  l e  te® ju i l l e t  p r o c h a in  ;
2® D 'u n e  l l l a i K o n ,  M o n ta g n e  d e s  A v e u g le s ,  n® 17,

o c c u p é e  p a r  M. B o u rg e o is  a u  l o y e r  a n n u e l  d o  9 5 0  f r .  
L a  v a l t u r  lu c a l iv e  a c tu e l lo  e s t  d e  1,2(.0  Ir. ;

3® D’u n o  . l i a i s o n ,  M o n ta g n e  d e s  A v c u g  e s ,  n® 19 , 
o c c u p é e  p a r  M. D a u x io  a u  lo y e r  a n n u e l  d o  8.50 f r .  ;

4® D 'u n e  . l l u i ^ o i i ,  M o u ia g n o  d e s  A v e u g le s , u® 2 1 , 
o c c u p é e  p a r  M. B e l ia r r t  a u  lo y e r  a n n u e l  d e  9 0 0  f r . ;

5® D’u n o  S l i i l s o i i ,  M o n ta g n e  d e s  A v e u g le s ,  23 , 
o c c iip é o  p a r  M. D e  M ou lin  a u  lo y o r  a n n u e l  d o
1 ,6 0 0  fr . l’a n :

6® D ü n e  i l l a i N o n ,  M o n ta g n e  d o s
v a l e u r  lo c u l iv e l .V ü ü  f r . ;

7® D’u n e  ü l a i N o n .  M o n ta g n e  d e s  
D is p o n ib le .  V a le u r  lo c a l iv e ,  1 ,8 0 0  fr .

t o t t e  m a g n if iq u e  P r o p r i é t é ,  d ’u n  s e u l  b lo c ,  p a r  
s a  s i lu a iio D , a u  c e n t r e  d e  B ru x e l le s ,  c o n v ie n t  à  to u t 
é ta p U s s e m c n t  O u a n c ie r  o u  a u t r e ;  u n e  p lu s - v a lu e  lo -  
c a t iv e  e s l  a s s u r é o  à  l’e x p i r a i io i i  d e s  b a u x  a c tu e ls .

A  VElfeiDRIi:

L E  BOIS DlT DE LA IIOIGIVE

S ’a d r e s s e r ,  p o u r  r e n s e ig n e m e n ts ,  r u e  d u  P o t - d ’O r. 
4 3 , à  L iè g e .  3925

rtRsa

A v e u g le s ,  2 5 , 

A v e u g le s , 27 .

L e  n o ta i r e  m o h r e n . r é s id a n t  à  B r u x e l le s ,  v e n d r a  
p u b l iq u e m e n U s a r o e d i  16  n o v e m b re  1 8 7 2 ,à  10  h o u r e s  
d u  m a tin ,  e n  la  s a l l e  d e s  v e n te s  d u  s i e u r  D E MOL, 
G ra n d ’F ia e e ,  à  B r u x e l le s  :

m  BEAU MOBILIER
c o n s i s t a n t  c n  t a b l e s ,  c h a i s e s ,  f a u te u i ls  a r m o i r e s  
g a r d e - r o b e  e t  b u f fe ts  e n  a c a jo u .  —  M a g n if iq u e  a r ­
m o i r e ,  b ib l io th è q u e  e n  n o y e r  e t  c h é i ie ,  l i t ,  l i t e r i e s ,  
g la c e s ,  p e n d u le s ,  f e u x  o u v e r t s  e t  a u t r e s ,  c r i s t a u x  e t  
p o r c e la in e s

D if fé re n ts  a p p a r e i l s  d o  p h o to g r a p h e s  e t  u n e  g r a n d e  
q u a n t i té  d o  p h o to g r a p h ie s  e l  v u e s  d e  s t é r é o s c o p e s .

E n v ir o n  1 5 0  b o u te i l l e s  v in  d e  B o r d e a u x ,  e t c . ,  e t c .

K V r Y H R Ï Ï  ^ . ''0 ” '  *<̂ “ 3 le s  j o u r s ,  d e  d ix  à
V , c, . 1 .  „  --------  ‘ft i L i l U l i L  o n z e  h e u r e s ,  r u e  d e  l ’E q u a te u r .  2 4 ,

p r o s  d e  S p a ,  jo ig n a n t  la  s ta t io n  d u  S a n ,  c o n v e n a n  u n  b e a u  la n d a u  fa it  p a r  B e n d e r ,  u n e  b e l le  ju m e n t  b a i
p o u r  c r é e r  u n o  p r o p r i é t é  d  a g r é m e n t .  B e lle  c h a s s e  b r u n e  a n g lo - n o r m a n d e .  3 8 9 2

MASQUES Di 
rA iR igu i

:L i^

C Æ p . C

t-n®*

O R F È V R E R I E  
A R G E A T É E  E T  I I O R E E

P A R  L E S  PRO CÉD ÉS ÉLECTROCIIINIQCJES

O R F È V R E R IE  D’A RG EN T

GA LV A N O PLA STIE

Q m w m f  m m m is ,  C H m î S T O F i . i i

COUVERTS ALFËiSIBEM A A X ' F A C T L ' R E  à  F a r l s ,  rue de B o n d y ,  5 6 ;
SUCCURSALE A  C A R LSR U U E.

R é p r é s e n f A n l s  d a n s  l e s  p r i n c i p a l e s  v i l l e s
D E FR A N C E E T  DE L 'É T R A N Ü E R .

AM STERDAM .............
A IX -L A -C H A P E L L E
A UGSBO URG.............
BEY R O U TH ................
B O N N ............................
BOLOGNE....................
BltUXSVVICK.............
B R U X ELLES...............
B U E N O S -A Y R E S .. .  
C A IR E (L E )................

ARGENTURE ET DORURE, REARGENTURE.
B r a n d u n b u r g  e t  C®.
G e r d è s - N e u b e r .
J .-M . B e e r i.
C h a r l ie r -B é z fô s .
D. D e lim o n .
L . G o ite lli.
J .  N e h r k o rn .
C h r is to l le  o t C * ,ru ô S * -Jo a n ,2 .
L . P é d a r ie n .
P a s c h a l  e t  C®.

A O S  R E P R E S E N T A N T S  A  E ^ E T R A A G E R  S O A T  i
C A R L S R U H E ................ Chrisloflo et C®. F L O R E N C E ................... L. Maucho. L E I P Z I G ................ Sala frères. O L D E N B U R G  ............................. J. 11. Iloyer. S A N T IA G O  D E  C U B A .. . Ollo Doës.id..................... F. Mayer et C®. id ........................ Maihildo Viguier. L Ë M IiE R G ............. Oslrowski. F A L E R M E ..................................... Langer et C®. S .4 N T IA G 0  D E  C H I L I . . . A. Sparm. 

Albert Galloy. 
Arquier frères 
J.-F  Marcrklin

id ...................... A. Wmter et fils. F R A N C F O R T  S/M  . . Th, Sackreuter. L E U W .A R D E N .. Poslma. P E R O U S E ....................................... Sangumelti. S E V I L L E ...................................
C A S S E L ........................... Flescher et Trambe. G Ê N E S ............................. A. et F. Sannia. M A D R ID ................ Mellerio frères. P O R T -L O U IS  (île Maurice). P. Vidal. S M Y R N E ...................................
C U A R L I R O I ................ Mesureur-Nicaise. Ü O T H E U B O U R G ... . Reimers et Ackerholm. ! m a n n h e i m  . . . Joseph Marthe. P O S E N ............................................. W. K rin ih il. S T U T T G A R T ...................
C l I E t I N I T Z ................... Sala frères. G R A T Z ............................. A. Rospini. M IL A N ................... j .  Pennoncelli. R E N A IX .......................................... Rosier Ai.ard. g A lN T -P Ê T E R S B O U R G .. Nicolas Slango.C O U L E N C E .; .............. Dorset. G R E N A D E ................ .. . Diego Gonzalez. M O N T E V ID E O .. Duffard. R IO  U E  J A N E IR O ................... A. Milliét lüs Lt C®. T R Ê V E S .............................. Hansen
C O L O G N E ...................... Wilh. Greven. H A N O V R E  ................... G.-P. Vogelsang. M U N IC H ................ Breul jcuno. R O M E ................................................ il. Mauühe ct G®. T U R IN ......................................... J. Pennoncelli.
D A R M S T A D T .............. Kohler. U E ID E L D E R G  ........... J.-A. Ernst. N A M U R  ................ F. Fallon. R O S A R IO ....................................... Gay-Liîprario. V A L E N C E ................................ Janini
E L D E R F E L D ................ R.-C. llegerfeld. L A  H A Y E ........................ Abercrombie et C®. N A P L E S ................ Ecoffey. R O T T E R D A M .............................. J. Bos ol fils. V E N I S E ..................................... F. Ellero.

E X P O S I T I O N S  U N I V E R S E L L E S .

P A R IS  1855 
GRANDE MEDAILLE D'HONNEUR

LO ND RES 1862

^ DEUX MÉDAILLES
P o u r  e x c e l le n c e  d e s  p r o d u i t s

P A R IS  1867

V E R V IE R S . .
V E V E Y ..........
V IE N N E . . .  
W IE S B A D E  
Z U R I C H .. . .

fOinçOHOUMÉTAL8LANO
DITALFÉNISE

( r .K R IS T O F L Jf i)

II. d o  P o s s o n .  
C. P r o s t .  
C h r is io f le  e t  C* 
G u s ta v e  W o lfi’. 
B u c h i.

BANQUE NA TIO NALE.
É M I S S I O N  DE 35,000 A C T I O N S .

E n exécution de  la loi du 20 mai 1872 e t des artic les 6 à  20 des s ta tu ts  de la B a n q u e  
N a t i o n a l e , le Conseil général a a rrê té  ce qu i suit :

A  La so u scr ip tio n  à la nouvelle ém iss ion  se ra  ouv erte  du 15 novem bre  au  25 dé^ 
c e m b re  1872, de  dix  heu res  à  une  heure .

P o u r  u se r  du  d ro i t  [de so u sc r ire ,  les A ctionnaires ou leurs  fondés de  pouvoir  dépo- 
s e ro n t  dans les bu reau x  de  la Banque ou dans les Agences, leu rs  Actions sans  les 
feuilles de cou p o n s  ou leu r  Certificat d’inscrip tion .

II leu r se ra  délivré un reçu  de ces T itres . Ceux-ci s e ro n t  frappés d’une estam pille  : 
d ro it  a u x  A ctions nouvelles épuisé.

Cinq jo u rs  ap rès ,  ces T itre s  se ro n t res t i tués  aux Actionnaires qu i recev ron t un  Cer­
tif ica t p rov iso ire  d’in sc rip tion  nom inative d ü n  n om bre  d ’Actions nouvelles égal à celui 
d e  leu rs  Actions anciennes.

Aucun T ran sfe r t  d’Actions de  la nouvelle ém ission n e  peu t ô tre  effectué avan t le 
l "  jan v ie r  1873.

B .  Le pa iem ent des 600 francs  p a r  Action nouvelle, indépendam m ent des 500 francs 
q u i  se ron t  tansférés  du com pte  de la réserve  au  c réd it  des Actionnaires, dev ra  ê tre  
o p é ré  dans les ca isses  de la Banque en six  ve rsem en ts  égaux, savoir :

1 0 0  francs  le 1 "  jan v ie r  1873.
1 0 0  » le 1 sep tem bre  1873.
1 0 0  » le 1 "  m ars  1874.

1 0 0  f ran cs  le 1®" sep tem bre  1874. 
1 0 0  » le 1®® m a rs  1875,
1 0 0  » le 1 "  sep tem bre  1875.

C  Le !«•'jan v ie r  1873, les Actionnaires échangeron t ce p rem ier  Certificat et le reçu  
d e  100 francs  p a r  Action ve rsés  aux caisses de  la Banque, con tre  un  nouveau T itre  don­
n a n t  d ro it  à la p a r t  du  div idende afférent au  1*" sem estre  1873.

D. Le 1®® sep tem b re  1873, les ac tionnaires  v e rse ro n t  aux  ca isses  de la Banque à 
B ruxelles e t  en  province 100 francs p a r  action . S u r  la p résen ta tion  de leu r  certificat 
p rov iso ire  au  ca iss ie r  chargé  de recevoir  les versem ents , la p a r t  de dividende allérente 
au  W  sem estre  1873 se ra  dédu ite  du versem en t à effectuer.

E n  échange du  reçu  de ce ve rsem ent e t du certificat ancien, il leu r  se ra  dé liv ré  un 
nouveau  t i t re  donnan t d ro it  à la p a r t  du dividende a llè ren t  au  2® sem es tre  de 1873.

Ë .  II se ra  p rocédé  de la m êm e m anière ' p o u r  les versem ents  successifs  du 1®‘ m ars  
1874,1®' sep tem b re  1874 et 1®' m a rs  1875, de  so r te  que chaque versem ent donnera  lieu 
à  lu délivrance d’un  nouveau certificat p rov iso ire .

F .  Lc te'® sep tem b re  1875, e t  ap rès  ve rsem en t de  100 francs, le certificat p rovisoire  
d e  rém iss io n  nouvelle  se ra  échangé con tre  des t i t res  définitifs (1).

G .  Aucun versem en t ne  p eu t  ê tre  fait p a r  an ticipation .
H .  Les Actions de la nouvelle ém ission re s te ro n t  nom inatives ju sq u ’à com plète  libé­

ra t io n .  Les m uta tions ne p o u r ro n t  s’effectuer que p a r  un  t r a n s fe r t - s u r  les reg is tre s  de 
la  Banque à Bruxelles.

Ce tran s fe r t  se ra  soum is à  to u te s  les conditions exigées po u r  le t ran s fe r t  .des Actions 
anc iennes .

^ (1) A rt .  8  d e s  S ta tu t s .  I l  s e r a  d é l iv r é  d e s  t i t r e s  p r o v i s o i r e s  q u i  d e m e u r e r o n t  n o m in a t i f s  ju s q u ’à  c o m p lè te  
l i b é r a t i o n .

A r t .  9  d e s  S ta tu t s .  T o u t  v e r s e m e n t  a p p e lé  d e v r a  ô t r e  fa it  d a n s  l e  m o is  à  d a t e r  d e  l a  p u b l ic a t io n  d e  r a p p e l  
d a n s  lo  M oniteur belge.

L ’a c t io n n a i r e  e n  r e t a r d  p a y e r » ,  à  t i t r e  d e  p é n a l i t é ,  10  p .  c .  d e  la  s o m m e  a p p e lé e ;  l a  p a r t  d e  d iv id e n d e  
a f f e r e n te  à  l 'a c t io n  p o u r  l e  s e m e s t r e  c o u r a n t  s e r a ,  e n  o u t r e ,  r e t e n u  a u  p r o f i t  d e  l a  B a n q u e .

S i l e  v e r s e m e n t  n ’e s t  p a s  e f fe c tu é  d a n s  le s  d e u x  m o is  s u iv a n ts ,  l’a c t io n n a i r e  s e r a  d é c h u  d e  p le in  d r o i t  
s a n s  m is e  e n  d e m e u r e ,  n i a u t r e  f o rm a l i té ,  e t  le s  a c t io n s  p o u r r o n t  ê t r e  v e n d u e s  à  l a  B o u r s e  d e  B r u x e l le s ’ 
T o u te f o i s ,  l e  c o n s e i l  g é n é r a l  p o u r r a  r e l e v e r  d e  c e t t e  d é c h é a n c e  f a c t i o n n a i r e  q u i ,  a v a n t  la  v e n te  d o s  a c i io n s  
d é c h u e s ,  a u r a  fa it  v a lo i r  d e s  r a i s o n s  lé g i t im e s  d ’e x c u s e  o u  l 'a d m e t t r e  à  r e c e v o i r  l e  r e m b o u r s e m e n t  d e s  
v e r s e m e n t s  f a i t s .  3917

Hôtel OLIVIER, à Londres
8 7 )  F ln s b a r y  S q u a r e ,  E .  C.

T e n u  e t  c o n t in u é  p a r  l e  m ê m e  p r o p r i é t a i r e  d e p u i s  
3 8  a n s .  G r a n d s  c h a n g e m e n ts  e t  a m é l io r a t io n s .  

F r é q u e n t é  p r in c ip a le m e n t  p a r  l e s  n é g o c ia n ts  f r a n ­
ç a i s ,  b e lg e s  e t  s u i s s e s .  —  P r ix  m o d é r é s .  

i V . - 5 .  R e n s e ig n e m e n ts  c o m m e r c ia u x  s é r ie u x .

AVIS. — LA BENZINE-COLLAS
B r e v e té e  o n  1 8 5 1 , p o u r  le  D é g r a is s a g e  d e s  É to f fe s

e s t - t o u jo u r s  8, R. DAUPHINE, A  P A R IS ,
S e  d é f ie r  d e  l a  c o n c u r r e n c e  d é lo y a le  g u i  e m p r u n te  

l a  m ê m e  d i s p o s i t io n  d ’a n n o n c e  s u r  le s  f la c o n s ,  ' 
q u e  la  m ê m e  c o u l e u r  d u  p a p i e r  d ’e n v e lo p p e ,  ( i

du  tribunal de commerce).

a in s i
con-
3806

ABONNEM ENT A LA

G\ZËTTË RUSSE (organe quotidien),
publiée à Moscou.

R o u i # N L I i a  R ’i c d o m o s t y .
12  m ille  abonnés.

P o u r  la  B e lg iq u e  ; 15  r b l .  p a r  a n  (au  c o u r s  d u  jo u r ) .  
P o u r  s ix  m o is  la  m o it ié ,  p o u r  t r o i s  m o is  lo  q u a r t  d u  
p r i x  c i - d e s s u s  m e n t io n n é .

E n  f a i t  d 'a b o n n e m e n ts ,  s ’a d r e s s e r  a u x  l ib r a i r e s  o u  
b ie n  à  la  m a is o n  d e  P . Jiirgcnson, à  Moscou. L e s  
a n n o n c e s  é t r a n g è r e s  r u s s e ,  f r a n ç a is e ,  a l le m a n d e  e t  
a n g la is e ,  s o n t  r e ç u e s  exclusivem ent chez P . Jürgen-  
son, à  Moscou, s o i t  d i r e c te m e n t ,  s o i t  p a r  f i n i e f m é -  
d ia i r o  d e  l ’A g e n c e  d e  P u b l ic i té  d c M M . H aasenstein  
et Vogler, à  Cologne, Francfort slM ., e t c . ,  c t  s e  
p a i e n t  à  10  c o p .  la  l ig n e  ( p e t i te  c o lo n n e ) .

T o u s  l e s  b u r e a u x  d ’a n n o n c e s  r e n o m m é e s  r e ç o iv e n t  
l e s  a n n o n c e s  p o u r  c e  j o u r n a l .  3777

VAPEURS POSTAUX. “  LIGNE AILAX,
S e r v i c e  d i r e c t  e t  D i e i i s a e l .

BORDEAUX. HAÏAXE & SOUVELLE-ORLEASS.
F ret et passages à p r ix  réduits.

C e tte  C o m p a g n ie , u n e  d e s  p lu s  p u i s s a n te s  d e  l’E u ­
r o p e ,  p o s s é d a n t  2 4  m a g n if fq u e s  s t e a m e r s ,  n ’a  r ie n  
n é g l ig é  p o u r  p la c e r  la  l ig n e  d e  B o r d e a u x  a u  te® r a n g .

L e  p r e m i e r  d é p a r t  s e r a  e f fe c tu é  p a r  i e  v a p e u r  d e  
p r e m i è r e  c l a s s e  e t  d e  r A D lV T I l  I V  le  2 5  n o v e m b .

g r a n d e  m a r c h e  l u n l i i  I II  A.\ f ix e , 
e t  s e r a  su iv i  p a r  l e  r r o i l A V V  le  16  d é c e m b r e  

v a p e u r  u l l j lU te i .U  f ix e  p o u r  la  
N o u v e lle -O r lé a n s  s e u le m e n t .

I n s ta l la t io n s  s u p é r i e u r e s  p o u r  p a s s a g e r s  d e  1®*, 
2® e t  3® c la s s e .

N o u r r i tu r e  s a in e  e t  a b o n d a n te ,  a v e c  v in .
S ’a d r e s s e r  p o u r  f r e t ,  p a s s a g e  o t  r e n s e ig n e m e n ts  : 

A B o r d e a u x ,  à  MM. E . D E PA S c t  C®, a g e n t s  g é n é r a »  
d e  l a  l ig n e ,  q u a i  L o u is  X V lü ,  n® 1 6 . 3958

LIG N E  R E G U LIE R E
B N T R B

im m  ET HAMBOIIRC
URANIA, cap ita ine  WITT.
VENUS, » WITT.

PARTANT TOUS LES SAMEDIS AU SQIR.
a l te r n a t iv e m e n t  l ’u n  d e  H a m b o u rg  e t  l ’a u t r e  d ’A n v e r s  

. PRIX DU PASSAGE :
P a s s a g e r s  d ’A n v e r s  à  H a m b o u rg ,  te* c a b in e t

s a n s  n o u r r i t u r e ..........................................................  Ir (■'
E n fa n ts  a u - d e s s o u a  d s  10  a n s  m o it ié  p r ix ,
2 “ ® c a b in e  e n  e n t r e p o n t ,  n o u r r i t u r e  c o m p r i s e  »  .te.
V o itu re s  à  q u a t r e  pou fts ...................................... P . - b .  fi.

*  à  d e u x  r o u e s ..............................  » ‘ 30
ü a  c h e v a l ,  s a n s  n o u r r i t u r e ..............................  ® * 36
ü n  c h io n ,  »  »   “  * 5

S’a d r e s s e r  p o u r  p lu s  a m p le s  I n f o r m a t io a s  ô 
1 ^  V A N  D EN  8 E R 6 H ,  f i l f .

G u é r is o n  in s t a n ta n é e  p a r  l e s  
l im e s  c h im iq u e s  a m é r ic a in e s  
d e  M o u r th é .  -  P r ix  : 3  fr . 

V IA R D , 2 ,  p la c e  d u  P a la iü -R o y a l ,  P a r i s .  3 9 4
G O H S

CURES D’AUTORINE ET D’HIVER.
T r a i te m e n t  r a t io n n e l  d ié té t iq u e  d e s  d o u le u r s  

d u  b a s - v e n t r e ,  d e s  a f f e c t io n s  n é v ia lg iu u e s ,  d e  
la  m o e lle  é p i n i è r e ,  s e x u e l l e s  c t  c u t a n é e s ,  m a ­
la d ie s  d e  f e m m e s ,  g o u t te  e t  r h u m a t i s m e .— P o u r  
p lu s  a m p le s  r e n s e ig n e m e n t s ,  c o n s u l t e r  le s  
é c r i t s  d u  û® S i e i n b a c d e r , q u i  o n t  a c q u is  u n e  
r e n o m m é e  e u r o p é e n n e ,  a i n s i  q u e  l e s  p r o s p e c ­
tu s  d é l iv r é s  g r a t i s  a u

Sleinbacher'sche N aturheitanslaU , 
3287  à  B ru n n th a l  (M u n ich ).

V A 1 . A 1 S  S U I S S E .

AVIS IMPORTANT 
navigatioîTregulière

GRAND UOTEl des BAINS el, CASINO. O U V E R T S  to i i te  l’a n . ié e
E A U  B R O M O I O D U R E E  célèbre , Bains — Douches — Bains

de  vapeur — Salle d’inhalation.
Mêmes distractions qu’à H o m b o u r g  et 96

e n t r e

A N V E R S  E T  L O N D R E S
E T  VI C E  V E R S A .

G r a n d e  r è d n e l l o n  d a  p r i x  d e  p a s s a g e .

P a r  e s  m a g n if iq u e s  s t e a m e r s  d e  1®® c l a s s e  : 
E n t e r p r i s e ,  n a r t a n l  d ’A n v é rs1 . p a

to u s  le s  Mercredis 
lin e  BEARM AN, 

t o u s  l e s  Sam edis soir.

soir.
l Y e s t o r )  *^ap itam e BEARM AN, p a r l a n t  d ’A n v e r s

P R I X  R E S  P L A C E S  :

1®® c a b in e ,  b i l l e t  s im p le  l O s h i l l . ,  f r .  I 1 Ï - 5 0
A lle r  e t  r e to u r ,  b i l l e t  v a la b le

p o u r u n m o i s ..................... 1 5  »  »  l S - 7 5
P o u r  p lu s  a m p le s  in f o r m a t io n s ,  s ’a d r e s s e r  à  A n­

v e r s  à  MM. Ma r q u e r  f r è r e s  e t  G®, a r m a t e u r s ,  r u e  
S ‘- P a u l ,  7 , e t  à  L o n d r e s  à  MM. H o f m a n  S c h e n k  
et- C®, 4 ,  V in e  s l r e e t  M m o r ie s .  2;i51

DACniNESAVAPEllR VERTICALES
p o r ta t iv e s ,f ix e s  e t lo c o m u b ilc s ,  
d e  1 à  2 0  c h e v a u x . Supêrietu*e*  
p a r l e u r  a m s t r u c t i o n ,e l l e s  o n t 
s e u le s o b te n u  le s p lu s h a u tc s  r é ­
c o m p e n se s  d a n s  le s  c x p o s itiü iia  
e t  l a  m é d a il le  s 'o r  d a n s  to n s  te i  
c o n c o u rs . .M e iU e u ra ia rc h é q u e  
to n s  le s  a n t r e s  s y s tè m e s ; p re ­
n a n t  p e u  d e  p la c e ,  p a s  d 'in s ta l-  
. i l io n ;a r r iv a n t to u te s  m on tées.

p r e m ie r  v e n u  j s ’a p i i l i ' ju a u lp a r  
la  r é g u la r i té  d e  le u r  m a rc h e  & 

rhBD fH èr<-fi '•M îtes le s  im liis t r ie s .
In P x p lô B ito lc »  . ^ranro «o f.rosj)ec<u* -UtailU,

l  H E R ^ ' A I N - L A C H A P E L L E
1 4 4 , rne du F'i.-hourn.Pnissenniére, À  PARIS

p r ê te s  à  f o n c t io n n e r ;  b rù l.an t 
•---Y  to u te  e sp è c e  d c  c o m b u s t ib le  ; 

c o n d u i te s  c l e u t r e k i m e s  p a r ia

'..AM,..™. — v k :~

LES MALADIES SEGRÈTES
ET

I L ’ I M P U I S S A N C E I
■EBervemenl des forces viriles)

s o n t  r a d ic a le m e n t  g u é r ie s  d ’u n e  m a n iè r e  
d u r a b le  e t  c o m p lè te ,  g u é r i s o n  garantie  p a r  
l e  D ' I f t i o r l i z  l l a n d l e r ,
d o c t e u r  e n  m é d e c in e  e t  c h i r u r g ie ,  p r o f e s ­
s e u r  d ’a c c o u c h e m e n ts  e t  d e  m a la d ie s  d e s  
y e u x .

C o n s u l ta t io n s  to u s  l e s  j o u r s  d e  11 h e u r e s  
d u  m a t in  à  1 h e u r e  d e  r e le v é e  e t  d e  3  à  
5  h e u r e s  d u  s o i r .

D o m ic ile  : l * « s ( ,  L e o p o l s f a d t ,  P a l a -  
l i n i ç a s s * ,  n® I 8 ,  f  ® ® e ta g ;e ,n ®  1 4 .

L e s  l e t t r e s  c h a r g é e s  o b t i e n d r o n t  d e  s u i t e  
r é p o n s e .

S i o n  le  d e m a n d e ,  c o n s u l ta t io n s  particU' 
Hères. 3817

B L S U
C’e s t  d a n s  d e s  s a c h e ts  b l e u s  e t  n o n  p a s  j a u n e s  q u o  l e s  véritables  c a r a m e ls  à  l ' E x l r a l l  d c  

M a l t  d c  J e a n  H off, d e  B e r l in ,  s o  t r o u v e n t  à  s a  m a is o n  : 4, Avenue L ouise ,  o u  a u x o é p tM s  
c i - a p r è s .  —  G râ c e  à  u n e  h e u r e u s e  c o m p o s i t io n  d o  M all e t  d ’h e r b e s  s a lu t a i r e s ,  c o s  e a r a m c is  
s o n t  o r d o n n é s  p a r  p lu s  d e  ^ , 0 0 0  m é d e c in s  d e  t o u s  p a y s  c o n i r e  l e s r l i u m e w ,  ( o u x  
o p i n i â t r e s ,  l i r o R c k l t e s ,  a » « t l i m e x ,  m a l a d i e ? *  d c  p o i t r i n e  e t  d c  l ' c j ^ l o i i i a c ,  l 'a l -  
b lo sM C  d a  c o r p s ,  e t c .  —  L e s  m il l ie r s  d e  l e i t r e s  d e  r e m e r d m e n t  a d r e s s é e s  p a r  l e s  s o u f ­
f r a n ts  g u é r i s  à  .M. H off, d e s q u e l l e s  c h a q u e  m a is o n - s u c c u r s a le  c o n s e r v e  f o r ig in a l ,  p r o u v e n t  
s u t l îb a m m e n t ('efficacité irréfu table, t a n t  d e s  c a r a m e ls  q u o  d o  l ’E x t r a i t  d c  M a l t  m ê m e  
( b iè r e  d e  s a n t é )  t le  J e a n  H o f f .—  A l ’a p p r o c h e  d e  1 a u to m n e  e l  d e  l 'h iv e r ,  a v e c  l e u r s  r ig u e u r s ,  
n o u s  c o n t in u e r o n s ,  d a n s  l’i n l é r ê l  d e s  s o u f f r a n t s ,  à  p u b l i e r  c e s  p r e u v e s  i r r é c u s a b le s  d e « l ’c f ll-  
c a  :ilé  d e  1 E x t r a i t  d c  M a l t  d e  J e a n  H o lf, d o  B e r l in ,  c o n s .  r o y a l  e t  f o u r n i s s e u r ,  e tc .

Dépôt général pour la Belgique, à Bruxelles, 4 . Avenue Louise, 4 .
E g a le m e n t a u x  s o u s - d é p ô t *  : A  i a  p i i a r m a c l c  a n g l a i s e  d e  C h . D e la c r e ;  Delevoy, r u e  d e  

la  P a i l le ,  1 6 ; l ^ l i a r n i a c l e  n o r m a l e ,  r u e  N e u v e , 37 ; G . Ledoux, c h a u s s é e  d o  i .o u v a in .  120; 
F . H annaerl, r u e  R o y a le ;  Fontaine, b o u le v a r d  d e  f O b s e r v a lo i r e ,  4 4 ;  F h a r u i a c l c  d e  l u  
l l o u r w c ,  r u e  a u  B e u r r e ,  22  3808

rÜ

A g e n c e  s p é c ia le  d e  m i* 
n é s  p o u r  la  S u è d e  e l  la  
N o rw é g e .  D e s  m in e s  d e  
f e r ,  c u i v r e ,  n ic k e l ,  a r ­
g e n t ,  O le ., e t c . ,  s o n t  à  
v e n d r e .  D e s  r é f é r e n c e s  
s o n t  d o n n é ' s .

S to c k h o lm ,  n o v e m b r e  
1872 . C .-W . F r i c i i .

m . B .  GASTINEAU,
c o n n u  p a r d o  n o m b r e u s e s  
e t  i n t é r e s s a n t e s  œuvres 
littéraires, d o n n e  d e s  l e ­
ç o n s  d ‘ l i l K l o i r e ,  d e  l l t -  
( c r a t n r c  c t  d e  l a n g u e  
f r a n ç a i s e . — S’a d r e s s e r  
o u  é c r i r n  à  s o n  d o m ic i le ,

chaussée d 'Ixelles, 2 1 .

U n e  MAISON d e  B o r ­
d e a u x  d e m a n d e  d e s  r e  
i r é s e n t a n i s  s é r i e u x  p o u r  
a  v e n lo  d e s  v in s  e l  l i ­

q u e u r s  à  la  c l ie n tè le  b o u r ­
g e o i s e .  E n v o y e r  d o  b o n ­
n e s  r é f é r e n c e s .  E c r i r e  à  
V. F . Du r # n d , à  B o r ­
d e a u x .  3869

m n  F i L K i i  i  L i l i Y l S ,  k l i E R I M .

D u 2 5  a u  29  n o v e m b r e  c o u r a n t  a u r a  l ie u ,  à  3  h e u r e s  d e  l’a p r ô s - m id i ,  S o p h ie n -  
s l r a s s e ,  n® 1 5 , à  B e r l in ,  i l  s e r a  v e n d u  p u b l iq u e m e n t  a u  p lu s  o f f r a n t  :

Environ 10 ,000  balles de laines des colonies.
L e s  la in e s  s o n t  d é p o s é e s  à  l à  A U e S c h ü iz e n s l r a s s e ,  n® 3 ,  G e o r g e n k i r c h s t r a s s e ,  

n® 2'2, e t c . ,  e t  p e u v e n t  y  ê t r e  v i s i t é e s  a u x  j o u r s  p r é c i t é s ,  l e  m a l in ,  d e  8  à  2  h e u r e s  
d e  f a p r è s - m i d i ,  o ù  o n  p o u r r a  s e  p r o c u r e r  d e s  c a la lo g u c s .

A .  P A R R I S N I l U S ,  c o u r t i e r  j u r é  e n  l a i n e s ,  e tc .

Société anonyme : le LION BELGE
É t £ i l > l i e  I a A n v e i * » .

S e r v ic e  r é g u l i e r  p a r  s e s  b a te a u x  à  v a p e u r  n e u f s  e n  f e r .  —  S p é c ia le m e n t
c o n s t r u i t s  p o u r  l a  n a v ig a t io n  e n t r e

ANVERS et BRUXELLES cl VIUE-VEKSA.
T r o i «  d é p a r l K  d<‘.« d e n x  v i l l e s  p a r  s o n i a i i i e .

S ’a d r e s s e r ,  p o u r  t o u s  r e n s e ig n e m e n is ,  a u  s iè g e  d o  la  S o c ié té ,
M a rc h é -a u -B lô  d o  Z é la n d e ,  2 ,  à  A n v e r s  :
A u x  a g e n t s  : MM. E d . V a n a g lm a e l,  E l .  'V e re y c k e a  e t  C®,
Q uai a u x  B a rq u e s ,  2 0 , à  B r u x e l le s .  3 9 6 2

AVIS AUX D A M E S .
M a d a m e  M o t t i e  , r u e  d u  C h a m p - d e -  

M a rs , 9 ,  à  B ru x e l le s ,  a  l’h o n n e u r  d 1 n -  
f o r m e r  s a  n o m b r e u s e  c l ie n tè le  d e  s o n  
r e t o u r  d e  P a n s  a v e c  (çs dernières n o u ­
veautés de coiffures en cheveux. E lle  r a p ­
p e l le  é g a le m e n t  a u x  D a m e s  q u ’e llo  s e  
c h a r g e  d e  r e m e t t r e  l e s  aneieunes c o iffu ­
r e s  a u x  modes du jour. On t r o u v e  c o n ­
s ta m m e n t  e n  m a g a s in  u n  c h o ix  im m e n s e  
c l  v a r i é  d e  c o if fu re s  p o u r  m a r i r e » ,  
R o l r c r B  e t  b a l s .  3963

M E N T O N HOTEL DU PAVILLON
_ ( P r in c e  d e  G a lles)

(S ta t io n  h iv e r n a le  187 2 -7 3 ). M a iso n  d e  te® o r d r e ,  
s i t u é e  e n  fa c e  d e  la  m e r ,  q u a r i i e r  C a rn o lè s .  B a in s  à 
l’h ô te l .  O m n ib u s  à  l o u s  le s  t r a i n s .  E q u ip a g e s  à  l’h ô lc l .

1 2 ) 4 0 0  f r a n c »  d o  t r a i t e m e n t
à  u n  In s titu teu r  a l le m a n d  d ip lô m é ,  b o n  la t in i s t e ,  
c o n n a is s a n t  à  fo n d  le  f r a u ç a is .  E c r i r e  f r a n c o  A. Z .,  à  
V e r v ie r s  (B e lg iq u e ) . 3924

MALADIES DG POITRiE
BAONCRITg CHRONIQUE, TOUl. RaOÏES NÉGLIGÉS, 

Cait&trlu, ÂsUimt, Opprstsisiis, ets-

[ s w o p à u  l > r  p r « p a T é |
WO p a r B .  D U P U Y ,  giBB

ex-Ph»rm»ci,n d», Iiùpll»ux de P ar) ,.
rtik rinaclfl an (Ia lM  de Cb. I>elAcre,

X*o»<a0 ><e d e  l a  C onr, 99 
BRUXELLEI.

D é p ô ts  ; T u r c o in g ,  C o ille , p h . ;  L ilie , B o re l ,  p h .

M U M »  D »  B K C I X I L L U B P  1 4  N O V S I U S I
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Gtaal de B o tn T i.  ,

-  Blalea. .
« U n *  W M w enu ji 
01. P r e d i l t t t t  PldiB
r a  ■ •nn -W tam ea ..
— L ercat da FIdnn.

— H e a e u a -F e a l. . .
P. — ItoUBld'Slensae.

— Ceaek. d a  F lam . 
ra  IdnaltoCherleiel.
— CeuenUw-Merd™
— U -P « m id ,Jen li.
— — prie.
— C htrbeaa.b«lfet.
— P a laad e .  . .  ,
— Tal-Beneli. .  .  .
— ^ « h e i.p ie q a e iT  
ra  Cenblaler* .  . .

• j5!*®»»‘« .-H d n a l,
— Çk«BtIie,ei-Daar
— &crd-Madcme. ,
— BoBB«-X,p«raaM
— de l i t  B«7e .  . . 
ra  H euill.aa. b . Ch.

e.-FonruM naConUlcl 4*4 -  
Selmi'e . . . .  417 50

ra d'Oncrde. . . . 647 SO p.
r a  CeekcrlU. .  .  .  I48s —
ra  lip d ra iM  U I .  SIS — P.

•»5  -  p.

418 ra

H.-F. Efpdraoce priv.
— LOBT.

— Midi d» Charl.
— Moa eaux . : .
— Msvti|nT . . .
— P/oviaeuce , .
— SaluvUeeaaid.
— Fer 't'Oarrc# .
—  Sarrpbrnck . .
— ? am de CbAt.
— lo x ia b o u rf* ..
— F erfe i d'Acex. 

ZiacTif Jle AoataqDe.
— ! iitro-B el|e  . .
— iDUT.MoBtaqB*.
— — 5* d'act. 
r a  niederSaekkab . 
r a  A star.duM laef.
— 8arde-Bel|e .  .
— — prlTU.

râ  t t S t u d i a i i e u
— Stolberc aac . .

p r iv ll ...  . 
L i i lè n  GaotoUe . .  .

•Ldenard. 
I ,  U C .

— — UB7. 
eeriom

Aaleift’-H nbertl p . «.
— u a lta l 

Seeldtd «aetTme Loth 
Gleeeid'OlfBle*.. . . 

r a  de Plorefe. .  .
— de Coiircellaf..

L itta tlila ife ,..............
Comp. balte « itérleU  
Soc. de HorltDwdx.. 
See. kel(e dm chemlaj 
iUuB. c. i  l'E t. r. var. 
C a rm ru  de Q eeaart.' 
Saloa d u  BiBetonee. ' 
I apeierle* ae lte t. . . 
(tomp. (dadrale ( U .  . 
(toadnItid'MBX. .  .  .
t 'm i lb w .....................
Cerna, «de. de toBaft

vaUBia iTmaReiau. 
A tU .R etleeM v.pap .
— — erg.
— Act. cb. lu trich  . 
r a  üb . — (anc.

ra  Domaoiai. 11866
— Cert. hypothdc . 

E«p. Dette extér.1869.
— — iuldrienre.

— Herd d’Eip. prior.
— — rev. variable, 
ra  CordoBe-Sev.lle
— Cordoee-Haïaqa. 
ra  Fampelnae . . . 
r a  Sararotie-B arel.
— Act. Badajea . . .

340
3(0

1000 ra p.

750
145

1660 

n

Bip. Pamp.-BarceleBe.
-  More d’E tpaïue..
-  Cr. mob. eapag. 

B.-DB.Am.,1801.4‘ a.
ra  lo a d n r u  ck. tel. 

Fraac». Keatd 3 p. e.
—  — 8  V.,1871
—  — , » 1871

)k. ddp. de la Selae.. 
r a  V. de Paria 1868. 
— — (860.
— — 1871.
r a  UUe (880............
— ra  1863............
—  -  1868...........

50

715

637

45
891

481
310

80 A. 

87

50
-  P.

— Uyen..................
iCt. Can.Sambre-Oiie 
Ib. Lille-ValeBCieoDe
— Orldatu-CUiloiu.
— D uakerke-Parau 

r s .  de Pari, et de, P.-B 
Comptoir d’eacompte, 
‘-anque franco-holl....

— (ranco-belge.. 
emb (G .-D .i,acl. 
ra  oM. 3 p. e.

V llleR otieTdâB \l6 l!
Crédit coniBunal . . .  
Cealral Neenaadaia.. 
ta l le .In p ra a tB  p .e.
— VUle d« N aalei..
— 1871 4 p. c.
ra  ra  deFloreace.
— OH. L ivonrie .. .  
ra  B drxiloB alef....
— B ra ......................

[— Ceatral-Toseta..
—  ttd -A n tricb e ....
— Tietor-Bm. 1863. 
tome. Bmp. SotkKk
— — M atiicat.
— — B loaat... 

B .5 p . e . l f f i l
loae l.. 

ebllc. 
T arq . Dette gda. 5*/, 

Bmp. 1869 G*/. 
3 p . c . .  
8  p . c . .

— on dem. Umb.

papier. 
— argeot. 

d e lla r,.........

98 90 
145 ra

85 65

>41 -
90 60 P.

811 50 p.

19« -  p 
484 -  P.
(89  BO p. 
174 ra

130 60 A. 
SOI —

196 50 
» i  — P. 
K  O -  P. 
813 -  F

85 18

314 50

110 87 l/l

188 75 
16 58 A.

130 ra  A.
139 —

B 0 8 1 R H  S ’A i n n i t B  B Ü  1 4  N C Y IM B R B .

'« p .b a ig ié  1/8 p .c .

ver*
i h

Mle d’Aaver*, 4 p. e.
.e . (888

4 a a .d e  le prev.4 1/1 
Capegae. 1^.1887/70

tos 50
80
6084

97 
100 —
101 -  
108 
18 60

ta ta i.
n tl .  AeMe p a p . . . . .

(d. UR.........
ra  '#»U1B9I\.1«S9 

se o d .iS M  
*'e>a.iee«

-— B.vdaitiea 1889 
CLOTURE du 14. — lld till. 60 6,0. — Natioaal, 63 3/4. 

pagae dette d it. 18 3/4; dette iatdrienre 15.

39 90
61 60

(SCO ra

Bade. UbLIBL 
le w t .  1 -1 8  i .  1834. 
B dlecLL.. «01.1848

— CeruLegreile. 
Rtnqne de na*n«U}e 

«■aaea*. 
Amaierd.tBi. .
P iilt.  . . . .  
Leadiet.. . . 
Pnaeferl. . . 
Vlaana™ , . ■ 
acmbeu); .  .  , 
deilik. .  .

.«4. 

.  a 

.  a 

.  a 

. »

. •

110
99
15

113

188
373

78

78
50 A.
— Ei-

M Ü B S B  B »  CAm> BO 13 NOTBM BRB

8 al« e4 1 /l p. a. .  . 
fiene peradt., 8 p. c. 
Impr. 3 ». t .  i m .  
ra  delaarav. 41/1 

inirleke. KdtaUlqne*.
Dellar»........................
laaqne de P lud re . . 
lee. de U Ly* 3 p. «. 

-  UklUeGutoUe.
iVHUt aa raa.

4«(. Aavetf-Gaad div, 
|dre-Wae>. . 

•Fnraw 
fU. B tluat-F laadre 

X F1.u4re eeeld. .

— Dcadi 
ra  U u »

IM  79 p rOkL Aav.-Gand ariv.
111 - A — lav.-Éottori am.
117 — A ra  lecloe-Gead . .
101 - A — — Brnge* .
63 76 
95 CO

P.
P

r a  Braget-BUakeik 
— Gaad-Teraenaea 
_  Bala.-Flaadiei .7 U  ra A
— H am nr-Litge.

1780 — P. — Hord-Balge . . .
r a  Bord d'Brpaga*-

EOO ra P
— B a d a m ..............
— H dricloaalet..
— Varna.................

397 ra A vuaea* aiveani.
86 60 P A a r tw - le lfe . . . .  

madcrlLMhMeb .  .  .815 ra A

319
3(6
175
130
134
IS I

î t î
SlS
903

104
151

86
— A.
-  F.

râ  p.

95 ra  A.

B eU R M  DM PARIS DO 13 NOVEMBRE.

BOÜRSE DR T.OnDRXfl DD 1 3  NOVEMBRE.

Cuiellddi u g la ïa . ..  
S,'te am driu lu , 1881 
Qk. dafi'riUiBeltiaal.

^  e e
l^eDi.  Inret, k'J.,1868 
Kipagnal. I S ÿ r . . . . .

-  tara........
ra IPÏO.........

lu iirn i, 8 a . e . . . .  
BmpraBl H orgaa..

aa m .  
Sam bre-el-HecM .. 
&o»erdaai-ABveri.
Kamoi-Lldce.........
L u e ra k e c rc ... . . .

w!’»rd*............ ..

66 7/8

13 M

18 i/4

l i t t le  4  i / i  p . c. «.
ra  3 p .  C. wmpL
— 3 p .e .la c « a r.

' « _ * r  «omal. .
i S i i ' f  * • • • ” ••,1571

(S'il ( *• ®*"‘-lOT» liib.compt. 
lmp. Morgaa cempt. 
laaqad de F i u n .  . 
ttréd I («a«., aetleni. 

— u l .  4 p. c.
ra — 3 p.e.
ra eHeaiai. 

«rddit agileele. .
ladaauleL. 

3ec. ddp. et (em ptc. 
Crédit mobilier . . 
CempWlr d'eecempte. 
iH tdld Bdaetale .  .  
B .de Parif et deiF.-B.

c m n i  ea m .

‘«(.Oildau. .  .
— Nerd .  ,  .
*  Brt . ., •
— Pari* k ly ea .
— Midi . .  .
— Oneii . . .
ra Veadée. . . .
— A n u iek leu e . .
ra 8ad-AnU.-Lemb
— Vlet.- t e t t u a e l
• Je rd  d l ^ a e .

— Pertngait.  .  . 
bLHeid .  .  , . 
ra le a ib e aa a li, .  
ra H dd lie rt.3p .c . 
™ 9rld»u S p. . 
ra Ayea-Gcaeve. .

76 16 
81 50 
81 61 
85 90
84 30 
81 80
85 56 
85 60

491 80 
4660 ra

441 80
VJ* —

491 60
«30 ra 
B4S — 
4i0 — 
«16 — 
5«I 78

M6 18 
SlS 78 
8l« to  
681 56
501 15

780 ra 
4«5 ra

101 80 
188 50 
STB — 
197 — 
179 50

•OkL Ryan 1886 . 
v-rt«.Ayea. .

• O ie n . .  - .
— Kldl . . .
— B r t .  .  . . 

g — Deapklad. .
— Ardeaau .  .
— Veadée.
— T le l.- li  
ra  Bomala* . .
— Aemkudi. .

vuffva* orniiRr.

Gompagale da gax 
Gaetl Burii. da Saei 
Ci. TiaBMVeaUqai 
Soe. ImmobiUère . 
CemMBie (hx beige 
CirédAimob. eipegnel. 
Banque o ito w u e .

— Payi-Bu . 
VlHlIe-Hoatagie . 
Belge. B n .4 1 /S p .e , 
B ^ g n e . Dette difdr.

~  laldrieue 
ra  paikaenv. 

Halle. Bmp. 5 p» < 
Rome. — I  r a  
Bamle- — B r a  
Tarante — 5 — 
Gltemaa 1880. .

-  1863 .  .  ,

iRàMai.

Aaver* . . .  
A riile rdu ti. , , 
F reaflen , . . . 
L oadra*. . . .
Madrid..................
ISalal-PdmckearR.

171 85
174 -
175 ra
176 50 
17 ( — 
189 59
16S ra
1(3 75

18|  10 
158 60

15

I l  60

495 ra
650 —

67 30

S i 40 
365 15 
371 18

lie  -
113 1/4 
16 71 

B 11 l / l  
S 39

' b BUBBB D’AM STBRDAK d ü  1 3  NOVEM B R E .

NeM eaeUvell^p.c.
S p . c . . .  

— 4 p. c . . .
dyadle. amert. 3 1/1. 
leeldid de Commerce

',nV:àV.ik
-  ra  (dv./tedl 

- e ju f tn U .
ra ra  anll/ecl. 

ie tiaaliiehieai 1860 
— 1864

B u d e , 3 p . e............
— 1860,4 1/1..

■4 8/iS 
64 i/4
86 Sf8 
86 1/4 

136 --

60 3/16

63 778 
<4 1/(6 

566 1,1
1E9 ra
98 —

Rafde, 4 p. e. Boae. 
B«p. ON. 1»87/I8t0.

— 3e .c .la id f. 
Portagal, loK Sftc .e . 
Brdril. O b l.l8 « 8 ,lv .
Orbc«,B p. «...............
Greaade, 4 8/4 p. « .
B ut*-D sli,«« /H lril
MexicftiM...................
Caarolldda tnici........

•aaaaat. 
LoadiM .... . . . . . . . .
Pari* . . . . . • . • • • « • 1.
F raaeO rl............. ..

74 (/«
19 8/16
15 7/16 
40 1316 
94 3/8 
14 --  
I l  i/4 
98 1/8
16 B/16 
81 7/(6

B 0 Ü R 8 B  B B  T IE N N E  D ü  1 2  N O V E M B R E .

o .  rea te  pap . mal. 
ra  irg .,jin v . 

B e to a ttr itt «■*,{8(M
1888 
1860 

ra  (M 4
0 /éd . amb. e a tr i t t  i«* 
Obi. ek. Lemk.-Ceia. 
k r t .  Baaqae H etlo i.. 
k c ti B eatrala 1870..

88 70 [Gb. de (ai antrlehlea* 330 —
69 90 r a  d n N e rd ... 1 (2  ra
94 >0 — Lemlta®*-- 101 TS

18S ro Baaqaeaagle-entrtck. 316 ~
IOS 70 Cbemia de fer Tkei*. 947 (0
144 - Change. Loadra*.. . . lOK 40
385 40 — H cm bouf.. 78 «0
146 60 — perla ........... 49 SS
979 - Ncpoldonid’e r ........... 8  88 l/S
104 58 krgent... 1«7 16

B O U R S E  B B  B E R L IN  D U  1 2  N O V E M B R B .

P n iae , 4 1/1 p. « . . . I  
k a li . ,  rame pap ier..;

— u g e a l.. .  
ketaeairlcKleo* 1860 

— 18641
firdn. mok.anlrlehlea- 
Lato koagrou ,  1870.1
Italici, 8  p. e ............. I
8/80 boa* amér. 1861'

 llGk.de fer eatrickleat
00 3/4 — Lombard*.
64 3,4 
95 S/8
9 ï -  

106 S;4

ange. Loadre*.. . .
— Pari..............
— Amiterdam. 
ra  Vieene.........
— Bamboarg. 

86 5/8 ra  F raaeforl...
96 8,4 — *t-Pdterab...

1C4 7/8 
114 3/4

6 11 
79 fi/( l 

139 3 /i

B O U R B E D E  F R A N C F O R T  D ü  1 3  N O V E M B R B .

«eige, 4 1/1 p. t . . . .  S — — 
Ck. d* (er Lomkardi.I 1 (7  3/4 
A atr., lea te  arg. laav.j 64 11/16 

— papier, mal; — — 
kou  a iU ittleM  (M B 96 l/S

-  1864 -------
B rédlim ob.aairiekltt 36( 3/4 
Ck.de f*r ralrU hlea. 357 3/4 
te l*  HeagioU, 1 8 7 8 . -------

B/M boa* améi.1881'.
ra  . 188*1

«■aaea*. |
Leadree.......................(
Parti™. • . . . . . . . . . . .
Amiterdam.................
Berlin. . . . . . . . . . . . .
Vlenae.........................
Bamboarg™................

95 7/8

119 8 /ie  
91 l l / l *  
98 5/16

107
86

11/16
l l / l*

i G ' i ^ M E J W S  B K  F B I R .  —

Servie* E été. ■— 1“  novembre.
L u  kenre* marqaéea d’oa artdrlrqme *oal ccUee de* Iralai e ip ie u . 

H d g a tle  p u  H aliaet, C p u  Corteaberg.
BRDXBLLBS (Nord) p o u  le QaarUet-Ldopold, 6 

•  k 3 1 ,1 0  b .0 9 ,11 k.08 m ., i h .  36, 3  k .S S ,8 k . 1 7 ,6 k .l8 ,S  
BRDXBLLBS (Qaanior-LdopeU) poar Bnxello* (Nord) < 

7 k. 8 1 .9  h. 18, I *  k . 36 m alia, 11 h . 80, S k. 1 0 ,4  k. * 4 .1

b. 01, T h. 18. 
6 k .1 8 ,9 k.SS*. 
• "  •• «  h. 41, 

B k. 48
T h. lO ' 9  h . 58’folf. . . . .

De B E [JX B L L S 8 * o u L aek ea ,6 h .3 3 ,7  h. 18,11 k . t e m . , l h .  10, 
S h. 18, 8 b . 10 v>itV~ A aven, 6  b™ 6 h . 43‘, 8  h . 18, 9  k . M*. 
l h . 8 8 .  lO k .B O 'm ., l a k .8 0 , l k .4 0 * .  3  k.B 6 4 k .3 8 ,6  h.*. Bk. 
18’, 6  h . 68, 8  k. 40, 11 k. 10* AlMt e t Gaad (6 k . H G*ad),
7 k .lS * , 7 h. s e , 8 k . 13, 11 h. 10 m ., 11 k .O l, I b .  10 ,3k . 
10*. (S* h ., H C tad) 5  k . 18, 6  k ., 8  k . 10 (8 k. M  Aleil c a e .) -  
tliaove, Grammoat e t Atk, 7  h . 18 , 11k. 10 matia, 11 h. 01, I k .  18,
8  k. 16, 8  k . l e  ^ i i .  — C e n tra i, Yprei e t Pepenaghe (]Mr Aade-
B ude), 6  k . 38, S 6 m ,lS k .  11, S k .1 8 , 6  k .4 0 * .-C o a r tra i ,
Toaraai e t Lille (par Gaad), 7 h . 3 0 ,1 k. 18 m .,lS  k . 0 1 .6  b.M>r.--
B rngii e t Orteade, 7 V  8 b. I s ,  11 k. 01, I  b. 10*. 5 k J ,
« h. I .  -  L i ^  e t  Vatvier», 7  h. K> C. »  h . 43* C,
m atta, 1 h .3 , 8  h . l S C . 8 h .  88* C, 7 h . 48 C, 10 >• »«* "  ‘?>®-
ra  Lcavaia, 6  h. M, 6 h. 30 C. 7 h . 10 C , 9
9 h . 58 1 1 ,1 1 k . C. 11 k .(B M ,l h . « C , J  b .C »  C .B b . l l U
8 h . t l * M , î l k . ,S 5 ‘ C ,B h .6 « K ,7  b -dS  h u ? r

1 h. 8* C, *  k . 58* C, 10 h . 80* M. — 8pe9 b. «  |C , i l  h . G 
matin, I b .  B IC ,M lr .

LABKBN p o u  Braxellet, 8  h . 4 9 ,1 8  b . l t a e a t l a ,  1 b . 83, S h . 46 
8 k . 48. »  fc. 04. 9  h . 38 w ti.

ANVBRS poer BraxeHw, Sk.BB, 7 h .8 8 ,9 h .(B . h. 8 0 .10b. 80* 
m 11 h. 8 8 ; i  k . 18*, «  h . 18*. S h. 45. 4  h . 50, B h,80 7* h., 
8  k. 18. 8  k . 48, 10 h. t .  — Gaad, Aioit, Oiteade, Coartrai, 
Toaraai, LUle, B h. 85. 9  k . 60 matia (11 k. 35), 3  k. 48. 4 h . 80* *. 
(B k. 45 Aloit e x c .) .-  Liège, Tarvien, 5  h .8 8 ,9  k. 16*. 9  k . 60 mat. 
I l  k . 3 8 .1  h . 18 .4  h. 60, 7  k ., S k. 48 ,10  h.* io ir— Aix-la-CkiMlle et 
Cologae. 9  h . 18*. »  h. 80 m ilia . 11 k. SB, 1 h . 18*. 4 h . 80, lO b* i.

ALOST p e u  BriM llei (p u  Termoade), 8 k. 1 0 ,7  k. 10, 8  k . 38 m,. 
3 k. 18, le lr. ra  penr BraxeUe* (par Deaderleeaw), 0 h . 18, 7 k . 38
7 h. 8 7 ,8  k. 37*. «  h. 48 ,11  h. 01m ., 1 k. 14*,-1 h .8 0 ,4 h.47*, B hr 83,
8 k. U ,  8  k. 88, ra  Niaove el Atk, 6  k . 10, 7  k. 30, 7 h .8 7 m ., 
11 h 0 1 ,1  h. 50, 6  k . 83, 8 h . 66 *. — Termoade, 6  k . 10, 7  k. >0, 
S h. 40, m 11 h. Itt, 3 h. 18 ,6  k. M . 9b. 18 *.—  G u d , Ceartrai, T a a ru l

h . 10, 7  k . 10, m ., 1 1 k .  1 8 .3  k.io ir. — Lokerea,
18, 8  k . 10 iolr.

TBIUIONDB poar Braxolloe r t  A aven, par Maliae*, à B k. ««, 9  h. 
44 matia, 3  k. OT, 8  k. 16 leir. — P e u  BruxtllM (p u  dJoit), 7  h . 31, 
l i k .  83 matia, I k .  1 4 ,8  k. 1 7 ,8 k. 06 *0 ^ .— Ninova at Atk, 7 k .36 , 
11 k. 33 matia, 1  k. 1 1 ,8  b .1 7 ,8  h. 06 *oir.— A loat,7h. 8 ^  9 k. 88, 
11 h. 33m , S h. 14, B h. 1 7 ,8  k .0 6 , 10 h. tO i.— Gand (parWichelea), 
T k. 30. ( I  k. SB matia, t  b. M , B k. 8 0 ,6  h. 87*, 10 V  08 «oir. — 
Par Aloct, 7 k . 31. (1 h. S3 matiB, 1  k. M , B k. 1 7 ,8  k. 06 *oir.— 
BracM. Oitaado, Caartral, Toaraai et Lille, 7  h . 50, 11 k. 38 matia
I  k. 16, B k. 30, 5  b . 87* ioir. — Lokerea, B k. 48, 7 k. 87, 9  h . 01 
mallB, 11 h. 81, 8  h . «0, 6  k. 47 iolr.

GAND M U  Brnxelle* (p u  Ualiaoi] 4  k. 80, 9  k. matia, 1  h . 40, 
7  k . lO folr. — Aloit a t BraxaHei, 8  h. 88*, 6  h. 40, 8 k. 06*, 8  h . 81,
I I  h . 15 m ., 11 k. 48*, 1  h ., 4 h. I T ,  5 h . 03, 8 h. 08 . 8 k . 08, *. 
- A a v e r i .V h .  50, 6  h. 40, 8 k . 06*, 8 b. 81*, 9 k. m., 11 h. 
4 8 ,1  h.. 1  h . 4 0 ,4  h. 17*. 8 h . 0 3 ,7  h. 10, M h. liS, 8  k . 08*.i. 
-G ra a m o a t,B a g k j6 a , 8 h .B 8 ,8 h .  i r ,  9  h . 10,11 b. 17 m ., 1  h. 
18, 8  b . OT, T k. *. — Brnge* et Oitaado, 6 h . 01, 9  h . 36*, 9  a. 30, 
9  h . S I, 1 k . S I 3  h. 11, 4 k . 19*. 6  k . t t* ,  7  h. 19 — 
Coartrai, T o a ru l el Lilla,) 6  b. «8 dimanche Courtrai), B h. 5 6 ,9 k. 
1 8 ( i k . ( l8 d i m i c h e ] . l h .M ,4 h . i6 .7  h . 18*. —Braiae, Ckarleroi et 
Namnr (par Sottagkem), 8  k. 8 6 ,8  k. 11, 9  k . 10, H  h. 17 m .,1  h. 
18 B h. OT Braiae], 7 k . Mir.

BRDGBS peur Oaad, BraxeUe», Aaven, B h. 06*. 7  b. 13*. 7  k . 38, 
9  h. 68 m .  11 h. 4 3 ,3  b. 1 0 .3  h. 43*4  h. 07*, 6  k. 13, 6  h . 4 0 . -  
Oitaade, 7 h . 17, 9  h. 14*. 10 k. 19, lO h. 83 m ., 1  h . 4 1 ,4  h. 48. 
B h. 0 r , 7 h .  lS * ,8 h ,3 7 i .

OSTBNBB M «r Gaad, Braxellet e t Aaver*, «  h. 89*.8 k. 46% 7 k .. 
9  h . 10 m , l ï h .  08, S h. 61*. 3 b . 00. 8  k . 48. 0  h . 01, *oit 

COÜRTRAI poar BraxeUe* (p u  A udeaude), 8  h . 43. 10 h. «8 
matia, 3  k. 4u, 8  k. 41 aeir. — Gand, BruxHIai r t  (H®

aad), (6 h, 31 iim aocba Gand), 6 k . 49 (9 h. 31 dimiach» G»ad}, 
»  h . 87 matia. 11 h. 88, 5  h. *8, 6  k. 44. -  Tenraal, 7 b. 15, 10 h. 
41 m ., 1  k . 88. B h. 3 1 ,8  h . 33(8;b.l0pourM e»*creB dmuBche) *«r.

TOORNAI MU» ôaad.BrateU ei e t Aaveri.B k. 50 ,9  k .8 1 ,l lh .8 4 .

8 h. 49 iolT (9 k. 65 Ath). — Niaeve, Aleat, Termeade r t  B rrxellti 
(NoH), T k. M , 11 k. 14 matia, 1 k . 17, ■ k. 13 ( I  k . M  a. XvmtKie 
n e .) , (9 k. 39 nlaove e t Aieii). —  BraiHle* (Mlal), 7  h . 04, 9  k . 91 
16 k. tB m ,l l  k . 3 i , S k . M ,  6 k .4 < l  k . H i  O u d u r  Skttccbe*
(8 k. 10, te vndred lj, 7  b 
5  k . t r r ,  8  k . 89 loIf. — __ 
9 k . 61*, 10 k. 16 m „ 11 k .31 .

-G u d  per Sottccbr 
9  h. A ,  11 k. B9 m ., 1  k . 87, S k l t  

Braiae, Ckarlerel, R a n e t, 7  b 04 
'(6 b ,M B B g k te a r tB ia la e |f tk . (D

l a lR p a t t  R f i d i a

85 
Meu%

h. 
k

90 matin, 11 k. 1 8 .4 k. 10, B k .3 1 , 8 k. 15 to ir.—Atk,ToaniaL LUle. 
pci yaTb<*A,3h.4S, 9  k . 08,1 h. 16 (T k. 11 T onnai).— A tk,Toaraal 
et LUle par Bngh'en, 8  k . SB, 7 k . 49*. 8 h . 3 0 ,1  k. 30, 6  k . 01,
7  k. 31. 8  k .1 8  lelr.

PARIS poar BraaeUoi.e k . 13. T h .lO , 19 k. 3 k . 48.P  b. 18 
11 k. 90 w ir.

KONS p o u  B rueltea , 4 k . 00*. 7  h. 1 1 ,1 h. 0 4 ,1 0  k. 18 mci a 
11 k. BOT. S h. 4 0 ,4  k. 3 6 ,6  b. 4 1 ,8  k. 0 1 ,9  k . r  G*. — Cbarterei e 
N am u , 4 k . 40 7 k. 11, 7 h. 41, 10 k. 18 ,11  k. m .. I l  k . 49. « k . 
1 8 ,5  k, 1 0 ,8  h. 9 1 ,8  k. 0B io lr.raA tke lT oaraa i{6h . Alk], 7  h . I l
8  h. 94, S h. 1 0 ,6  k. « 1 .8 h .  91* *elr. — Alort, Tarmeade et H n f. 
6 h ,  B k. 04, 10 h. 1 8 ,1  k. 10, 6  k . «1 lOli.

CHARLBRei poar B ruellaa, B k. N!>. (7 b. 17 lundi] 7  h . t t ,  9  h .  
4S, 11 a  40, S k. 94. 4  k . 30*. « h . 96, T k. 30 *.— Namnr, 1  k. 98‘, 
6 b . 6 b  U ,  (U -k. 31 lundi) 9  h. « 1 ,1 9  k. BS*, 1 h. 65*, I  k. 43, 
6  k . 19, 7  h .lB , 19 h. 18* ». -  Xaghlan, Gaad, p u  B etleghen, 3  h. 
M . T k. H ,  9 k . 4 8 .1 1  h « 0 ,3  k .O l ,  8 k .M  Mit.

HAMUR pouB icxeU at, 6  b. lundi 6 b . 1 8 ,1 h. 17,M  h .l7 m ..9 k . 
13*. 3  A. 40 ',8  h ., 8  k. 40 *.— Chirlaroi, S k . 38*. 4  k. 41, (6 b. 
lubdU 9 a . 1 8 ,8  k. 17, i l  b . 17 m . l k .  lOT, S k. 40*. 6 b ., B k. 40- 
8  k. 38 *.— Xighlan, GramnoBt, G u d  par Seltegkem, 6 h.
0 k. 17, 11 a . 17 m .,8  h . 40*, 6  h . lelr

U g n e »  c o n c é d é » .

^ M d m a t in )  (V»f;,,^’ â*b?lii*w i, M isa»  H Oiteade ol Lille), 4  k . 48 (9 k. 19 io lr N . i
LIÉGB vonr Braialla*, A iv en , Aloii, Gaad, Oiteada e t LUla (1 b. 

1 0 ^ : “ kV40 MC. 9 b. 81* MC, 11 k. » , i l  h 48 Cm., 1 h . t t ü c .  
8  h . io*  MC, (B h. 83 RC Ortende, ^ o r t  et LiAe exc.), 8  k. t t .  i.
 Yeinar*. 1 k . 08*. 4 k. 85 , 6 b .80 , 8  h .3 1 1 0  k. Û7 m at., 11 h,
46. S h. o à . 3  k . 13*. 4  h . t t  8  k*. 8  k . 18 . 10 h. 16 *. 

VBRVIBRS poar Liège, BrnxeUM M Anvert, 1 h . 40*M, 6 k. 3BM. 
h. 85 (10 k . l 6  A nvni exc.) 11 h. B7*, 11 k. 17, 1  k. 1 5 * 4  b. 

4 6 , «  h , H C .,8 h .8 0  (9 h .06 i . ,  Lidg»].— Ortead* s l Lille, S  b 
3 8 R c .  1  k . 81 C . 11 k. 87 HC. I  h. 15*N (4 b.«B et 6  k . ¥ .  
Gand).

ATB p o u  B nxellei (Midi) et Namar p u  lu k ie c . 6  k . 48(7 k. 45 p«o> 
BraxeUe»), 16 k. M  m .,4 k . 19, 7 h .48 t,raN iM ve, Bm m l**, Alert et
Termonde. 8  k . 8 6 .10  k. kO matia, 1 h . 4k, 4 b . 85 (7 h. M  ml*. Te* 

(9 h. 08 Alott). r a  Rrexetlc* pal EagI 
t  h . 36 matin, 11 b. 18, 4 k. 1 4 ,4  b. 4 7 .7  b. t t  «eir.

■eade u c .) . Alott). r a  Rraxelle* p u  Eagkioa, B h. tX, 6  » <>8, 
n ,  4 k . 14, 4 b . 47. 7 b. t t  *

GRAMRONT p o u  H o u .3  k. 19,7 b. 1 0 ,9  h. 83 m .,tk . 14,3 k. «b.

De NAMDR p o u  Hay e t Liège, 3  h.lB* (4 k. 36 da Huv), 6  k. 05, 
8 h.0 6 ,  t l  h .l« m .,  1 b. 55*, 4 b. 16. 7  b. 50. llk .S S 'i .ra p c a rD iB ia l 
«t Givet. 8 k . 10, l l b .  10 m ,  1  h .lO , B b. t t ,  8  h. lair.

LIEGB poxrB nT et Namnr, l h .  1B*,6 k . ,9  h. 3B*, i l  k . t t  m. 
11 b. 30 de Loagdox, 11 k. 48* de Guillemiai, 3 k . 08 de Longdox,'
8  bu 10 de Gnillemlni, 6  k. 15, da Longdex, Oh. 10 de Longdoz pour 
Huy, 8  h. 10 ioir.

DINANT p.Namar, « b . 89 ,10  h .0 8  m., 11 h. 49 ,S k . 18 ,6  k .40  
ANVERS p o u  Gand [4 h. 60 da la T ite  dc Flaadrc). 7  h  18 8 h 

80*. 10 b. 80 matia, S h. 90, 8  h . 80, 7 h . wlx.
• ^  1 5 ,7  k . , »  h . 1 8 ,1 0  b . « 8 ,m a t l» . lh .IB, B k. 30, 8  h. 66 w ir.

ANVERS pon» B o tte rd ia , 7  h. 89, 8  k. 49, 10 h. 19 m. 3  b. 40, 
?  ï  “îlî V  ** *'ÎL®- “  ft«®«l»t, Dieit, Ha*ielt,7 k .1 9 , 9 k . ï» ,  m. 
l h .  48, 8 k .  17 (8 h . 17 io ir A erchel.) — Lierre, 8 k .  68. 7  h. 19,
9  k. 33, 11 h. 08 matia, 1 h. 46, 5  l .  17, 6  k. 53, 8  k . 17 iolr.— 
^ “« ‘•^C lw riero i, Raricaboarg, 7  h . 19, 9  k . 33 n a t la ,  1 h . «8,
5  fc. 17 (X b 17 Lonvaia) wir.
_ ROTTERDAMpou Anven 3 k. 30 .10  k. I l  m ., 19 k. 8», 9  h.45.
6 h. 80 w ir.
_  BRUXELLES ponr la Hulpe, OtUgnle* e l N im ar (G b. Ottlgalt*), 
8  b._30, 9  h. 98, 11 k. 8 0 m ., t  h. 40 Groeaeadael (11 k. 38* *.,

30 U  Balpe], 6  b. 
b. 58* ioir

La Hnlp e excepté) (I  b . 06 OUigaiei], 4 b. 10 (4 h.
7 b. 65 le ir.— P o u  LHiombonrg, 6  k. 80 m ., 11

RARDR poxr Braxallct, 6 b .. 9 h .. 11 h. 10 m ., 1  k. 10*.5 b. «0,
7 k. 48 ioir. (D’OUigiiet po‘ ® Binxellea, 8 b. 10, 11 h. 01,9 h. 88 a),
8  b . 10*. de La Halpe. ( I l  k . de Groeaeadael)

LUXEMBOURG p o u  Braxollw (B b. d’Arloa), 9 h.18* m , t  h. 40 i  
BRÜXÉL1.KS panr C buieral e l Givai, 9  k  06. 1  k. 03 *«» -

Lenvala p e u  Aanekol, Dieat, Haimit, 8  k. 0 7 ,1 0  k. M , 1 g. gg 
6 b. 11 le lr. — Asvari e t LIm m .  3 h . EO, 8 k. 31 matin, 19 k.' 
I l ,  3  fc. 6 8 ,7  k. 18 w ir. — eivei poU  Cbtrleiol et BrnuUe*. 7 k, 
03, U  h. 18 maUn- 4 h. 30 wl». — « » * '“ « ' '  -

LedellBMn), 9  k. 43, 
tbalt M *r Liante at Aaveri 
p e u  Diert, Leavaln,
1 8 .8  h. 48 Mir

BRDGBS p e u  BUabenkergbe, 7  h . l o ,  (0 k . 84 a*., S  k .« l ,  Y i
14 , w ir.

BLAM KBNBSROKHpenrlrngei, 6 h . 18, 9  h . 43. I l  h .  43 m
6 b. ioir.

rleiol peur L e rn ü i (B b . Wj' 
• i ? '  •  ^  17 tt'a. —  Nerex-de LedellaM n), 9  k. 43, 1 k. ^  2  i?*  '  ^  IT « i r .  —  Nere*

thali p o u  Liante at Anvert, I  h . S ,  3 k . 34, 3  k . l(i bcü> —  lM*el 
p e u  Diert, Leavaln,BraxiAei' e* A a v m . tk .  04, U  fc. 48 m . S h

Imp. dtt P. KABERGHS, rue des BoUeux, 13 bis-
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